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GRANDE BRETAGNE. 
| MADAME, _ 


VorRE  MAJESTE ayant bien 
voulu me permetire d avoir I honneur 
de lui Mir mon livre des Portraits 
Hiſtoriques des Reines de France & 
d'Angleterre, je prends la liberté de 
le metire d es pieds, avec tout le reſpeci 
& toute la confiance que minſpire une 
bonts fi * 


Lamar que Votre Majeſts , a tous 

jours temoignd pour les Sciences S les 

: Lettres, la Protection u Elle ue ceſſe 
A d accor- 


vi 9 Epitre Dedicatoire, 


7 accorder d ceux qui les cultivent, cet 


ſes Etats ; tout me porte d eſperer que = 
Votre Majeſte daignera regarder d un 
eil favorable, un Ouvrage fait pour 
ſervir d education des jeunes Demoi- 
elles, & dont le principal but ęſt d in- 
ſpirer Phorreur du vice & Pamour de 
la vertu. Rue je ſerois heureuſe, Ma- 
dame, f cette foible production de ma 
plume, connue par Peclat que lui don- 
nera  Auguſie Nom de Votre Majeſte, 


pouvoit meriter ſes fu Pages! 4 
F'ai Vhomeur d etre, 
Avec le plus prefond reſpect, 
MA DAMRE, 
De Votre Majeſte, 
La free humble, 8 we 
Tres-obe, ante Ser vante, a 


E. Cacouault de la Mimardiere. 


empreſſement a les faire fleurir dans 
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C A L. Þ U R N. 1 E, 
Boatridn Fe emit de Tales Ceſar *. p 


CAI UNNIHE S far la quatrieme 4 
derniere femme de Jules-Cefar. Elle 
ẽtoit fille de L. Piſon, ſurnommẽ Frugi xy 
c eſt· . dire, homme as bien . qui avoit 
Etẽ 


La premiere femme de Ceſar fut Caſſutie, de 
vace de chevaliers, & forte riche. Comme il 
n'avoĩt jamais eu beaucoup d'inclination pour elle, 
il 1a rẽpudia bient6t apres n' etant  agee que de 
dix-ſept an & Epouſa Corndlie, fille de Cinna, 
perſonnage diſtingué dans Rome, & qui avoit été 
quatre fois conſul, De celle- ci il eat une fille 
nommee Julie, qui fut la premiere femme de 
Tom, I. B WS. Cneius 


. Calparnie, 


&ts tribun du peuple, & que Ceſar de- 
ſtinoĩt pour lui ſucceder dans le conſu- 
lat. L. Piſon ẽtoit d'une des plus illuſ- 
tres familles de Vancienne Rome, & fi 
nous en devons croire la plùpart des 
hiſtoriens, il comptoit parmi ſes ancè- 
tres, Numa Pompilius, ſecond Roi de 
Rome. Ceſar n' eut quia fe louer de ce 
dernier engagement. Il trouva dans 
cette nouvelle -Epouſe, les qualites les E 
plus aimables & les plus ſolides. Cal- 

purnie avoit Veſprit tres cultivẽ, & paſ- 
| ſoit —— une des plus Eloquentes femmes 


| . r Chl il aimoit tendrement 

 Cornelie, il fut vivement touche de ſa mort, et fit 
lui-meme ſon Oraiſon funebre, qu'il prononga 
ſur la tribune aux harangues. | La troifieme 
femme de Ceſar fut Pompeia, fille de A. Pompce, 
& niẽce de Sylla. Cette Pompeia lui donna beau · 
coup de chagrin & de mecontentement par ſa mau- 
vaiſe conduite, ce qui fut cauſe qu'il la rẽpudia 


peu de temps apres, en diſant, gue ce u ctoit 2 | 


ex pour lui qu elle fut ſans crime, mais qu elle u *en 
Aevoit yu mine tre es bs 
> 


Femme de Jules Gift. 4 


de ſon temps. On dit meme qu'elle ne 

le cẽdoit en rien aux plus fameux Ora- 
teurs. Si elle ſe faiſoit admirer par les 
graces de ſa perſonne, & par les agre- 
ments de ſon eſprit, elle ne fe faiſoit pas 
moins reſpecter, par ſa conduite irre--. 
prochable & ſa grande ſageſſe, fans la- 
quelle les foibles avantages de la beaute 
& du ſavoir ne ſont que peu de choſe. 
Telle etoit la femme de Ceſar. 


Sa vertu, ſes procedes genereux & la 
grandeur de ſes ſentiments, la rendoient 


digne de devenir Vepouſe d'un aufſi 


grand homme, qui de ſimple ſenateur 
Romain, Etoit devenu le maitre abſolu 
de la Republique. Malgne les grandes 
victoires que ſon Epoux remporta en dif- 
ferents temps; malgne tous ſes triomphes, 
& Tautorite qu'il exergoit dans Rome, 

| apres que fa puiſſance fut entierement 
ctablie, Cal purnie fut tou yours la meme. 
Elle ne connut jamais, ni la Rents or- 
B 2 | gueil- 


4 4 b 


| META qui n'eſt que trop 3 1 
partage des grands, ni l'envie qui les 
deſhonore. Elle &toit: d' autant plus 
Touable dans ſa moderation, qu'il ſem- 
bloit dificile à une femme de ſon rang, 
qui ẽtoit parvenue au comble des gran- 
deurs humaines, de pouvoir ſe garantir 
des effets pernicieux de la flatterie Gov 
de Tadulation. Ro 


Ceſar _ dis poſoit de tout dans Rome, 
& dont le pouvoirEtoit preſque ſans 
borne, vit le ſẽnat $'Epuiſer en devoirs 
& en ſoumiſſion à ſon &gard, Il fut èlu 
Dictateur perpetuel, dignite eminente, 
aqui rendoit ſon autoritẽ ẽgale à celle d'un 
Roi. On lui accorda des privileges ex- 
traordinaires, & on alla meme juſqu'> le 
placer de ſon vivant, au rang des Dieux. 
Dans tous ces honneurs que les ſenateurs 

& le peuple Romain s empreſſoient de 
decerner a celui qui venoit de les priver 

SH 8 328 liberté, Calpurnie ne fut point 
\ 25 K oublice. 


Femme de Fules-Ciſar. 8 


oublice. Elle participa à ceux qui on 
venoit de rendre a ſon epoux. On lui 
en accorda mè me de particuliers. La 
flatterie s'Epuiſa en louanges, & le ſenat 
la decora des titres les plus Pompeux. 
Mais tous ces honneurs , tous ces titres 

| Eclatants ne furent point capables d'e- 
branler la vertu de cette femme eſtima- 
ble. Sa moderation fut to jours la 
meme, Sa douceur, fa bonts, ſes ma- 
nieres affables & honnetes ne ſe dẽmen- 
tirent jamais. On eut dit que Vepoule 
du plus puiſſant des Romains, n toit ; 
que la femme d'un ſimple ſenateur. =: | 
ne faut point oublier cette fermete dame 
qu'elle fit paroitre en pluſieurs occaſions, . 

| & particulierement à la mort funeſte de 
ſon Epoux. Jamais femme ne la poſleda- 
a un 9 Plus eminent. 


* 


|  Cependint les Romains, ce peuple 
accoutume depuis long-temps à la li- . 
; bertẽ, commencoient A enviſager d'un 
IT. Gt ceil 


6 1 Calpurnie, 


il jaloux „Lelè vation & la puiſſance de 
Ceſar. Quoiqu'il fut aſſez modere, & 
qu'il ſe piquit d'une grande clemence, 
on ne le conſideroit nẽanmoins que 
comme un tyran qui ne s toit ſervi de 
ſon autorits, & du pouvoir exceſſif dont 
il jouiſſoit, que pour reduire. ſes conci- 
toyens dans un etat de ſervitude. Le 
ſenat comptoit alors une infinite de 
grands hommes parmi ſes membres. 
Pluſieurs d'entr'eux avoĩent autrefois 
commande à Cefar. Is gemiſſoient de 
ſe voir dans la dependance de celui qui | 
peu auparavant avoit été foumis à leurs 
ordres. Ils ne purent ſouffrir ſon pou- 
voir, & réſolurent d'y mettre fin. IIs 
ne trouverent point de meilleur expẽ- 
dient pour y parvenir, que de fe defaire 
de lui: ainſi ſa mort fut rẽſolue, et ce 
fut dans le cœur de Brutus que Ceſar 
avoit comble de biens, & dans celui de 
Caſſius que germa cette trahiſon. 


Ces 
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Ces deux conſ pirateurs s' aſſocièrent 
pluſieurs ſenateurs du premier mérite. 
Ils ne jugerent pas à propos cependant,, 


de confier leur ſecret à Ciceron, quelque 


eſtime, & quelque amitiẽ qu'ils euſſent 
pour lui, parce que ce grand Orateur 


Etoit aſſez Eloquent pour les detourner x 


de leur entrepriſe, ou aſſez timide pour 
n'y point entrer. La plus grande partie 
des conjures, dont le nombre ſe montoit 


a ſoixante, tremblerent d'abord, quand 


on leur dit que Yon devoit maſſacrer 


Ceſar. Mais lorſqu'ils apprirent que 


Brutus &toit le chef de cette conſpiration- 
ils ne purent croire qu'elle fut injuſte ; 
& ils $'engagerent tous à garder le plus 

profond ſecret quoiqu'ils n'y fuſſent point 
obliges. Ils choifirent pour Vexecution 
de leur deſſein un jour que Cefar.devoit 
ſe rendre au ſenat pour lui propoſer des 
affaires de la derniere importance. On 
dit que Calpurnie eut de ſecrets preſſen- 
timents de ce qui devoit arriver à ſon 


B 4 EPOUX. 
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5 - Calpurnie, 


Epoux. Elle eut un reve effrayant. 


Elle ſongea que le dome qui avoir ets 


fleve par ordre du ſenat ſur la maiſon 


de Ceſar, Etoit tombè, & qu'on aſſaſſi· 
noit ſon EpOUX entre ſes bras. Ce ſonge 
qui avoit jette le trouble dans fon ame, 


interrompit ſon ſommeil, & à peine fut 
elle Eveillee, qu elle entendit les portes 


de fa chambre s ouvrir avec grand bruit. 


Quoique Cal purnie fut peu ſuperſticieuſe, 


la tendrefle qu'elle avoit pour Celar, lui 
it craindre que quelque partie de ce 
| finiſtre neve ne ſe verifiat ſur ha 3c 8 


ieee elle fit ce qu. elle 5 Put Pur 0 
" dttourner d aſſiſter au ſenat ce jour FY 


Elle lui raconta le ſonge gu! elle avoit eu; N 
lui fit part de ſes craintes, & joignant 


ſes larmes A ſes prieres, on crut qu'elles 


 faiſoient quelque effet ſur Veſprit de cet 
. quaiie On le vit rẽſolu d'en- 


voyer Marc-Antoine dans le ſenat, & dg 

remettre l'aſſemblèe a un autre jour. 

Mais Decimus Brutus, een Albinus, 
Fun 


OO I 


OY 


Femme de Fules-Ceſar. 9 
Pun des conjurẽs, dans la crainte qu'il eut 


2 cette nouvelle que la conſpiration ne 


fut decouverte, lui remontra qu'il y avoit 


de la foibleſſe d ajouter foi aux ſonges 


d'une femme: que le ſenat n toit aſ- 
ſemble que par ſon ordre, & dans Vin- 
tention de le nommer Roi de toutes les 
provinces. de l empire; que gil vouloit 
abſolument rompre Vaſſemblee, il ẽtoit 
au moins de la bienſeance qu'il le fit lui- 
meme. Ceſar ne laiſſoit pourtant pas 
de balancer; mais Brutus lui prenant la g 
main pour le raſſurer, le tire dehors in- 


ſenſiblement; & quand ils furent proche 
du lieu od le ſenat <toit aſſemblé, il le 


laiſſe entrer, en faiſant paroitre quelque 
empreſſement d'entretenir en ſecret 
Marc-Antoine, qui n'ẽtant pas de ce 
noir complot, auroit pu par ſa valeur, 
& par Fattachement qu'il avoit pour 
Ceſar, mettre quelque obſtacle a Tens: "0 


cution d'un deſſein auſh atroce. 


B: + w_ 


© #. > 


| 10 ana, 


Cclar FR peine aſſis ſur He. tribunal; 8 
que la plupart des conjures Venvironne- | 
rent. Cimber Fayant ſaiſi par la robe; a 
ce ſignal dont ils ẽtoient convenus, Caſca 
lui donna un coup par derriere. Ace 
coup Cefar ſe jetta ſur lui en s ecriant: 
Traitre que fais-tu ? Comme il fe dẽfen- 
doit avec beaucoup de courage, & qu'il 
Etonnoit les plus réſolus, quoiqu'il fut 
deja bleſſẽ en pluſieurs endroits, il vit 
Brutus qui venoit à Tur Pepee à la main; 
Brutus qui lui etoit redevable des plus 
grands bienfaits; Brutus qu'il aimoit 1 


tendrement, & qui loi Etoit cher pour 


plus d'une raiſon . A cette vue il sen- 
velopa la tete de fa robe, & la repliſſant 
fur ſes genoux pour mourir au moins 


plus decemment, il s'abandonna ſans 
plus rẽſiſter à ces meurtriers, qui le bleſ- 


>» Brutus paſſoit A Rome pour le fils de Ceſar & | 


= Serwilte, ſœur de Caton d*Utique, qui fut de 
toutes les maitrefſes' qu*eut cet Empereur celle 
qu'il aima avec * de ann 


ferent 


i 
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ſerent de vingt- trois coups de poignard, 
Fan du monde trois mille neuf cens 
vingt-huit. Il eft a remarquer, que la 
fin de tous ces conſpirateurs fut ſi mal- 
heureuſe, qu'il n'y en eut aucun qui lui 
ſurvẽcut plus de trois ans, & qui ne 
mourùt de mort violente. 
Telle fut le fin ae de ce grand 
homme. Apres ſa mort on lui &leva 
une colonne de marbre avec cette inſ- 
cription. Au Pere de la Patrie; & Von 
arrèta, que non ſeulement les Ides de 
Mars ſeroient nommees Parricides; que 
le ſenat ne s'aſſembleroit jamais ce 
jour-là: mais on lui fit encore des vœux 
& des facrifices. On lui dedia des autels 
en beaucoup d'endroits; & pour tout 
dire en un mot, il devint le Dieu de 
ceux dont il n'avoit pf ſe rendre le 


maur E. 
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autre Romaine du meme nom, qui aimoit fi fort à 


— 


.  Colpurnie. 
Ia mort de Ceſar jetta la conſterna-· 


| ti dans la ville de Rome. Calpurnie 


en reſſentit la plus vive douleur. Elle 
parut inconſolable de la perte de ſon 
epoux, & par un Eloge funebre qu'elle 
prononca elle-meme ſur la tribune aux 
harangues, elle fit connoitre qu'elle me- 


ritoit d'etre la femme d'un auffi grand 


homme. Elle ſe retira enſuite dans la 
maiſon de Marc-Antoine, à qui elle fit 
part de ſes treſors, & paſſa le reſte de 


ſes jours dans la retraite, la triſteſſe & le 


deuit, & dans Vexercice de toutes les 


vertus qui font Vornement de ſon ſexe. 
We (4.4: MOI 
Ine faut pas conſondre Calpurnie avec une 


plaider, & le faiſoit avec tant de feu, d'effronterie 
& d'emportement, qu'on fut oblige de detendre, 
par un edit, aux femmes de Me elles · memes 


leurs cauſes a P avenir. 
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E Druſille tiroit 1 EE ot d'une 
des plue illuſtres maiſons de Rome. Son 
pere Livius Druſus Calidianus, deſcen- 


« Avant de prendre Livie pour &pouſe, Auguſte £ 

| Avoit deja eu trois femmes. La premiere fut Ser- 
wile, fille de Publius Jauricus, qu'il epouſa lorf-. 
qu'il ſe nommoit Ofave, & qu'il repudia pour ſe. 
marier avec Claudia, fille de Publius Claudius & 
de Fuluie, & belle-fille de Marc-Antoine. Un 
demele particulier qu'il eut avec Fulvie, fut cauſe 
qu'il repudia Claudia bientdt après, comme it 
ayoit fait {a premiere femme, et s' unit enſuite à 
Seribonie, fille de Lucius Serilonius Piſon, de la- 
quelle il ſe ſepara encore, ſous pretexte de fon 
humeur jalouſe, emportce & chagrine. De cette 
troifieme Eponſe, il eut la cilebre Fale, tres 
connue dans Vhiſtoire par ſes dereglements hon- ä 
teux, ſon exil, & a n malheureuſe, 


doit 


14 Livie, 


doit de l'ancienne famille Patricienne 
des Claudes, fi feconde en grands hom- 
mes, & ce n'etoit que par adoption qu'il 
appartenoit A la maiſon des Liviens, 
dont il prit le nom. Ennemi declare 
d'Auguſte & de ſes affocies au triumvi- 
rat, il fut un des plus zeles partiſans 
de Brutus & de Caſſius, qui comme 
nous avons vu dans l'article precedent, 
avoient été les meurtriers de Cefar. 
Apres la defaite de ces deux Romains i 
Ia bataille de Philippes, il ſe. tua d'un 
_ afſez grand ſang froid, pour ne pas 
| tomber entre les mains des triumvirs. N 


Livie ravoit pon à ſe plaindre de la 
lure. Elle avoit pris ſoin de la douer 
de ſes plus precieux dons. A Peclat 
d'une haute naiſſance, elle joignoit une 
beauté accomplie. Son efprit é galoit 
les charmes exterieurs de ſa perſonne. 
II Etoit vaſte, Eleve, delicat ; orne par 
Tetude des belles. lettres, & capable de 

tous 
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raſinẽe. Son diſcernement ęètoit juſte; 
fa penetration» profonde. Elle etoit polie 


& preEvenante, \& $'exprimoit avec une 
grace toute particuliere. Elle avoit 
beaucoup d'amenite dans le caractere, 
& un fonds de gaiete & d'enjouement 
3 qui faifoit- Phonneur & Vornemente des 
compagnies odð elle le trouvoit. A tant 
dc qualites attractives, qui la diſtin- 
guoient fi eminemment, elle joignoit f 
cet air de fierte & de grandeur qui fied | 
fi bien aux perſonnes de ſon rang, lorſ- 
qu'elles ſavent le temperer par des ma- 


nieres honnetes & affables. 


| Telle: &toit la fille de Calidianus 
torſqu'Auguſte en devint amoureux. 


Elle avoit éẽté donnee en mariage Aa 


Tibere Claude Néron, qui deſcendoit 


pareillement de la maiſon Claudienne; 
homme d'un mérite diftingué, & qui 
avoit rendu les plus grands ſervices | 
bs n K dle 


\ 


avoit 9 — — Poreificns, 
. Livie en eut un fils qui fut, ainſi que 
ſon pere, nomme Tibere Claude Neron, 
& à qui fa mere dans la unn nn le 
nn de I Empire. 


1 mort funeſte de Jules-Ceſar, qui 
ſembloit devoir faire renaitre la liberte 
& la paix dans Rome, ne ſervit qu'a 
accroitre les. maux de la Republique & 
ceux du peuple Romain.  Marc-An- 
toine, general des troupes de Jules-Ceſar, 
& Octave-Cẽſar, connu depuis ſous le 
nom d' Auguſte, fils adoptif & neveu de 
cet Empereur, rẽſolurent de venger ſa 
mort. Us ſe 8 donc enſemble 
pour cet effet: amine ainſi que la 

bonne eee ne peuvent ſubſiſter 
long temps entre deux ambitieux dont 
les intérèts ſe croiſent. Marc-Antoine | 
qui avoit obtenu le gouvernement de la 
Gale 1 par Finterceſſion d Au- 


RH: guſte, 
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guſte, & au aer de Decimus Bru- 
tus, A qui Ceſar Vavoit donnẽ; au lieu 
d'en avoir de la reconnoiſſance, ne cher- 

cha qua a traverſ er tous les projets d Au- 
Seite. II fit rẽpandre de faux bruits 
contre lui; tacha de le noircir dans 
Veſprit du ſẽnat, & de le rendre our 
aux Foun du peuple. 


Auguſte, quoique fort jeune alors, ne 
laiſſa pas de pEnetrer les veritables mo - 
tifs qui faiſoient agir Antoine. II ſe ntit 
bien qu'il etoit de ſon interet de dimi- 
nuer le. pouvoir de cet ambitieux rival ; 
C'eſt pourquoi, il remit à un autre temps 
la vengeance de Faſſaſſinat de ſon oncle, 
& rompit entiẽrement avec lui. II fit 
plus, il engagea Brutus, dont il avoit 
recherchẽ Vamitie, à reſter dans ſon 
gouvernement, & à ne le point ceder a 
| Antoine. II lui envoys: meme des mu- 
nitions a Modene od il s'toit retire, & 
ui At parvenir 0 ovelou?. cours 15 d nom- 8 


mes 


=. | 
mes & d' argent. Peu de temps apres, 
le ſenat s ẽtant aſſemblẽ pour creer de 
nouveaux Conſuls, & pour arreter $'il 
etoit poſſible, les deſſeins ambitieux de 
Marc-Antoine, Ciceron, le plus grands 
des Orateurs Romains, ſoutenu par l'ami- 
fie & le credit d' Auguſte, y prononga 
les fameuſes Philippiques , ces chefs- 
 U'ceuvre d energie, de hep & d' lo- 
quence. 2 y peignit avec des couleurs 
ſi vives le vrai caractere d'Anoine, avec 
lequel il s'etoĩt brouille pri camyt ak ; fit 
un portrait fi. frappant de ſes dẽfauts & 


de ſes vices; montra par les raiſons les 


plus ſolides & les plus convaincantes, le 
danger qu il y auroit de tolérer Pagran- 


'» Nommtes ainſi, par la ſeule raiſon qu'elles 


ſont dans le mème genre, & compeſces avec la 


meme force que les harangues de Demoſthenes | 
contre Philippe, Roi de Macedoine, & auxquelles | 


les Anciens ont donne par excellence, le nom de 
P N 


8 Gifſemerit 
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diſſement de ſon pouvoir, que le ſenat 
le declara ennemi de la Republique. | 


Marc-Antoine effrayẽ d'un arret auſſi 
foudroyant, prit le parti de fortir de 
Rome. Mais le ſenat n'en reſta pas Ia. 
Voyant qu'il avoit été rejoindre fon 
armee, il lui ordonna de mettre bas les 
armes, & ſur le refus qu'il en fit, il fut 
enjoint a Auguſte de Taller combattre- 
Antoine fut defait, & ſe vit dans la ne- 
ceſſitè de ſe ſauver aſſez precipitamment, 
de crainte de tomber entre les mains du 
vainqueur. Cependant Auguſte ne tira 
pas beaucoup d'avantage de cette vic- 
toire. On commenga à craindre ſon 
agrandiſſement, comme on avoit apprẽ- 
hende celui de ſon rival. On n'ignoroit 
pas qu'il avoit herite de toute ambition 
de Cefar, auſſi- bien que de ſon nom & 
de ſes biens, & Von ne fut pas fache de 
le mortifier en accordant Phonneur du 
Triomphe à Brutus, qui Vavoit accom- 
| pagne 


| point vu de NE PER horrible. Plus 1 
cent quarante Sẽnateurs, & de deux mille 
Chkevaliers furent indignement maſſacres. 
Les liens du ſang & de la reconnoiſſance 
ſe trouverent trop foibles pour arreter la 
rage de ces trois Monſtres. Lucius Ce- 
far, oncle de Marc-Antoine, fyt du 
nombre des prof, crits, auſh-bien que le 
frere de Lepide & le tuteur d Auguſte. 
Il eſt vrai qu' ils ne furent pas mis à mort; 
mais ce ne fut pas la faute des triumvirs. 
Ciceron ne fut pas auſſi heureux; Au- 
| guſte eut la lache complaiſance de I aban- 
donner à la vengeance d'Antoine, qui 
fit expoſer la tete de ce grand homme 
fur la Tribune aux harangues. 


Apres ces ſanglantes executions, qui 
avoient jettẽ la conſternation & le pou- 
vante dans tous les eſprits, n re- 
vint à Rome; mais avant de s'y rendre, 
iI fit avec Antoine un nouveau partage, 
au en Le We” n'eut Point. de part. 

Marc- 
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Marc-A ntoine s'en alla enſuite en Aſie, | 
pour contenir les provinces dans T'obeif- 
ſance, & Auguſte reſta en Italie. Ainſi 
ſepares, il ſembloit qu'ils ne pouvoient 
ſe donner Pun a 'Fautre aucun ſujet de 
mecontement : mais le defir de dominer 
qui les animoit tous deux, fut la cauſe 
d'une nouvelle rupture. Auguſte ne 
vouloit point de concurent; Antoine ne 
pouvoit ſouffrir de maitre. Leur jalou- 
fie, qui degenera bientôt en haine, ral- 
luma encore une fois la guerre entre ces 
deux 1 rivaux. 


Tibere Claude Néron, qui avoit em- 
brafſe le parti de Marc-Antoine, partit 
precipitamment de Rome, on il ne ſe 
croyoit point en ſurete, pour Valler join- 
dre du core de Sicile. Il emmena avec 
ui ſa femme & ſon fils. Ce voyage, ou 

plutot cette faite, fut des plus peril- 
leuſes; & Von pourroit lui comparer celle 
de oy infortunẽe Marguerite d' Anjou, 

Reine 


— 
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Reine d Angleterre, dont 1 article 3 
trouve dans le ſecond volume de cet 
ouvrage. Les troupes d' Auguſte, dit 
un auteur moderne, re Epandues dans tous 
_ les environs de Rome, averties de I'eva- 
ſion de Tibere, ſe mirent.en campagne, 
& le cherchèrent avec ſoin pour le ſacri- 
fler à la colere de leur general ; & elles 
le ſuivirent de ſi pres, qu'elles ne pou- 
voient le manquer pres de Naples, fila 
nuit & les precautions que prit Tibere 
de ſe detourner des grands chemins, & 
de ne marcher que dans des ſentiers dif- 
ficiles et inconnus, n'euſſent derobe A la 
fureur des ſoldats, lui, ſa femme & le 
petit Tibere leur fils. Ce ne fut pas le 
ſeul danger quiils eurent à courir dans 
cette marche prẽcipitẽe. Ap Pres en avoir 
 effuys d' aſſez grands ſur mer, & avoir 
. erre par la Sicile & 1Achaie, ils porte- 
rent leur enfant a Lacẽdemone, qui ẽtoit 
ſous la protection des Claudiens: forces 

den ſortir de nuit, & meme avec prẽ- 
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cipitation, ils traverſerent les bois d'alen- 
tour, pleins de crainte & de froyeur 
car des flammes qui en ſortirent enve- 
lopperent fi ſubitement cette troupe fu- 
gitive, que le feu prit aux cheveux & AI 
la robe de Livie, ſans pourtant que ni 


elle, ni ſon fils qu'elle portoit en fuſſent 
endommages. 


Livie ainſi fugitive & obligee de cher- 
cher ſon ſalut dans la fuite, ne s'atten - 
doit certainement pas alors, à devoir un 
| jour partager ! Empire de Punivers. Ce 
fut pourtant ce qui arriva peu de temps 
apres. Elle devint non ſeulement Vepouſe 
d'Auguſte; elle ſut ſon amie, ſa confi- 
dente & meme ſon conſeiller. | b 


Apres la mort de Fulvie, femme de 
| Marc- Antoine, qui arriva à Sicyone en 
Orient, celui- ci fit la paix avec Auguſte, 
& pour cimenter plus fortement cette 
nouvelle rẽconciliation, il ẽpouſa Oftavie, 
To. I. C foeur 


ſceur d' Auguſte & veuve de Marcellus. 
Ces noces furent celébrées à Rome avec 
une tres grande magnificence. Cette 
paix fit ceſſer les troubles qui avoient 
deſole depuis quelque temps l' Empire; 
les calamites paſſẽes furent oubhees; 
ceux qui avoient été obliges de quitter 
la ville de Rome, y revinrent, & Tibere| 
Neron y ramena avec lui fa famille. 
Comme la beauté de fa femme Etoit 
alors dans ſon plus grand eclat, il ne 
faut pas $'<tonner fi elle devint bientot 
objet des vœux & des ſoins d' Auguſte. 
Elle avoit en outre mille qualitẽs bril- 
antes qui la diſtinguoient avantageuſe- 
ment des autres dames Romaines, 
Auguſte ne ſoupira pas long-temps. 
Quoique groſſe pour lors de fix mois, i 
la fit demander à fon Epoux; & il eſt a 
preſumer que ce fut du confentement de 
Livie, qui ẽtoit trop ambitieuſe pour ne 
pas prẽferer la fortune <clatante de ſon 
atnant à celle de Tibere. Celui· ci nꝰoſa 
r | OTE. oh, 
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la refuſer; ainſi Auguſte qui avoit rẽpu- 
die Scribonie le jour meme qu'elle ac- 
coucha de Julie, epouſa celle de qui il 
avoit ets peu auparavant Pennemi. 
Apres avoir celebre, ſes noces par un 
feſtin ſomptueux, auquel Tibere Neron 


er afliſta, il emmena Livie chez lui, qui 
re trois mois après donna le jour à un fils 
e. nommé Claude Druſus Neron, qu Au- 
It guſte renvoya ſur le champ à Tibere. 

ne 

ot Auguſte apres avoir defait Sextus 
te. Pompee, le plus jeune des fils du Grand 
il- Pompee, & gagnèé la fameuſe bataille 
e- d' Actium fur. Marc-Antoine, avec le- 


quel il $&toit brouillè de nouveau, de- 
vint le maitre abſolu de PEmpire. Ces 
deux victoires rendirent le calme à la 


t Republique, qui avoit ete dechiree par 
de tant de guerres cruelles & ſanglantes. 


ne Ce fut alors que commenga veriable- 
on ment le rẽgne d' Auguſte. II revint 2 
fa Rome charge de gloire & de launers. 
la C2 LE 
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Le ſenat lui prodigua les honneurs les 


plus diftingues. II fut cree Conſul, 
Tribun, Cenſur. On le de&cora du 
beau titre de Pere de la Patrie. Livie, 
comme on peut bien penſer, ne fut point 
oublice. - Le ſenat & le peuple lui ren- 
dirent les plus grands honneurs. On lui 
donna les titres les plus pompeux. Elle 
fut nommee Huguſie ; mere de la Patrie. 
On lui fit meme batir une ville, A la- 
quelle on donna ſon nom, & qu'on ap- 
pella Liviade. On lui eleva des temples; ; 
on lui dreſſa des autels, & l'on pouſſa la 
flatterie W a . en Divinite. -/ 


On ne peut difimler . tans 
n'ait ete extremement cruel & barbare 


pendant ſon Triumvir.t, & meme dans 


les premieres annees de ſon regne. Mais 
des qu'il fut paiſible poſſeſſeur de ! Em- 


pire, ſes vices ſemblerent ètre changes 
en vertus. II commenca a $'appergevoir 
qu un Souverain ne gagne les cœurs de 


ſes 
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ſes ſujets, qu autant qu'il eſt juſte, mo- 
dere & humain. 11 eſt vrai que Livie 
ne contribua pas peu A le rendre tel. 
Elle ſeule ſut adoucir cet eſprit inquiet, 
remuant & artificieux qui l'avoit tant de 
fois porte a la vengeance. Nous ne 
devons point oublier ici, le pardon. 
qu'elle obtint pour Cinna, & les nobles. 
& generevux ſentiments qu'elle fit naitre- 
dans l'ame de ſon Epoux à cette occaſion ;- 
parce que c'eſt un des plus beaux traits. 
de la vie d'Auguſte, & qu'il ne fait pas 
moins d'honneur A Lav qu ce cet Em- 
pereur. | 


cn petit-fils thi Grand Pornzde, 
ayant forme une conſpiration contre la 
vie d' Auguſte, avoit aſſociè à ſon entre- 
priſe pluſieurs perſonnes du premier rang 
dans Rome; mais ce Prince fut averti 
de cette conjuration, aſſez à temps pour 
pouvoir en empecher les funeſtes effets. 
Inceitain cependant du parti qu'il devoit 
5 Ec 3 prendre 
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prendre dans une conjoncture auſſi deli- 
cate, il ne ſavoit $'ilV uſeroit de ſeverite 
ou s'il pardonneroit a ces conſpirateurs. 
Agite de differentes penſees tumul- 
tueuſes, il devint la proie des plus vives 
alarmes. Livie qui eonnoiffoir les 
craintes de ſon Epoux, qui entroit dans 
tous ſes chagrins & qui avoit Ete tẽmoin 
de ſes agitations, ſut retablir le calme 
dans ſon ame, & le porter à la clemence. 
Elle lui repreſenta qu'on ne gagne ordi- 
nairement rien par la ſeverits ;- que git 

ẽtoit quelquefois avantageux d'avoir le 
pouvoir de ſe venger, il Etoit toujours 
beau de ne s'en pas ſervir. Auguſte 
ſuivit les conſeils de Livie, & non - ſeule- 
ment pardonna aux coupables, mais i} 
eut meme la generofite de donner a 
Cinna le Conſulat pour Fannee ſuivante. 
inna de ſon edre devint 1'ami fidele du 
Prince, & en mourant il l'inſtitua ſon 
ſeul heritier. Cette clẽmence d'Auguſte 


ache va de lui gagner tellement tous les 


cœurs, 
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ceeurs que depuis ce temps il ne ſe forma 
plus aucune conſpiration contre ſa 1 
ſonne. ow Beg 


 L/Empereur eroyant devoir aux con- 
ſeils ſages & prudents de ſon épouſe, 
toute la gloire qu'il venoit d'acquerir 
par ſa moderation, ne ſe conduiſit dẽ- 
formais que par ſes avis. - H avoit une ſt 
grande confiance en elle, qu'il lui faifoit 
part de ſes ſecrets les plus caches. - On 
dit meme, qu'il neut jamais d'entretien- 
ſcrieux avec elle qu'il ninſerat dans ſon. 


| Apres la mort d Auguſte a, a, la flatterĩe 
1 des Senateurs pearl ſon * fut pouſſẽe 
5 2 Vex- 


© Auguſte mourut à Nole Van du 3 3985, 
le quinzieme de notre ſalut, dans la m&@me-cham- 
bre on Octave ſon pere Etoit mort. On ſouf onna 
Livie d'avoir hate ſon trepas* en lui: donnant des 
figues empoiſonnées; mais ce fait n'eſt - point 
5 C4: prouve. 
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a Pexces. On lui confirma le titre de 
mere de la Patrie; on ordonna qu' au 
nom de Tibere, on ajouteroit s de 
Julie; parce que l' Empereur dans ſon 
teſtameni Pavoit adoptee dans la famille 
des Jules & lui avoit ordonne de prendre 
les noms de Fulia Auguſta. Mais Tibere 
qui venoit de ſuccẽder a J Empire, n'ap- 
prouvant pas Vambition de ſa mere, 
Soppoſa A toutes ces flatteuſes propo- 
ſitions du Senat. On lui rendit nean; 
moins de tres grands honneurs; on alla 
- meme juſqu'a lui accorder le privilege 
d'avoir ſeance parmi les veſtales dans le 
- theatre. 


Livie qui avoit tant fait. pour ſon fils, 
n'eut pas a ſe louer de ſa reconnoiſſance. 
II lui cauſa mille defagrements. Depuis 


prouvẽ. Un vieillard, comme le remarque tres 
bien M. Crevier, age de ſoixante & ſeize ans, 

d'un temperament naturellement tres foible, n'avoit 
pas beſoin * Polſon. pour mourir. 
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qu'il eut * Rome pour ſe retirer dans Who 
Vile de Caprees, ou il menoit la vie la plus | 
infame, il ne la vit qu'une ſeule fois. II 
eut meme la durete de ne pas la viſiter- 
dans {a derniere maladie. Elle mourut. 
2 Rome 780 ans apres la fondation de 
W cette ville, agee de quatre-vingr-ſix ans, 
= & {on corps fur porte ſans beaucoup de 
pompe dans le mauſolee d' Auguſte. 
Tibere ne voulut pas aſſiſter à ſes fun- 
railles. Son arriere petit- fils C. Ceſar, 
qui fut depuis 'Empereur Caligula, pro- 
nonqa ſon oraiſon funebre ſur la Tribune 
aux barangues. Ce fut preſque le ſeul 
honneur qu'on rendit a ſa memoire. 


On ne peut diſconvenir que Livie 
n'ait eu des defauts; mais auſſi, elle 
avoit de grandes vertus. N L'ambition 
ſemble avoir ete la paſſion dominante de 
cette Imperatrice. Elle ſavoit faire mou- 
voir les reſſorts de la plus fine politique, 
lorſqu'il s'agiſſoit de ſes interets, ou de 
N ceux 


ceuf de fir famille. Elle étoit altiere, 
ſuperbe et diffimulee, quand elle croyoit 


- devoif Ferre ; mais compatiſſante & ge- 
nreuſe. Elle fut plus Pune fois Vaſyle 
des Orphelins & le ſoutien des malheu- 
feux. Quand à ſa vertu, elle ne ſouffre 
aucune atteinte dans VHiſtoire. On Ia . 
ſoupconnee d'avoir employe les moyens 
les plus criminels pour fe defaire de tous 
ceux qui mettoient obſtacle à Velevation 
de fon fils; mais ces conjectures qui fe 
trouvent conſignées dans les monuments 
anciens, font abſolument denutes de 
preuves. On demandoit un jour à Livie | 
comment elle avoit pu acquerir un auſſi 
grand aſcendant fur Veſprir de ſon Epoux. 
—* Mon ſecret eſt bien ſimple,” repon- 
dit-elle. Jai toujours vega fage. J'ai 
ic etudiè tout ce qui pouvoit lui plaire. 
te Je nai jamais témoeigné de curiofits 
« ifidiſcrete; ni par rapport à ſes affaires, 
« hi par rapport à ſes cee que 
| "LIM meme affectẽ d' ignorer.“ 
5 S U LI E, 
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Seconde Femme de Tibere *, 


Juri &oit Elle de Ceſar Auguſte & 
de Scribonie, troifieme femme de cet 
Empereur. Auguſte qui avoit une tres 


. Vipſanie Agrippine fut la premiere femme de 
Tibere. Elle etoit fille de Vigſanius Agrippa, 
Conſul Romain, favori & gendre d*Augufte, & 
de Cecilia Attica, ſa premier femme, & petite: 
fille de Pomponius Atticus, Chevalier Romain, & 
Vun des plus ſavants hommes de Pancienne Rome, 


a qui Ciceron Ecrivit un grand nombre de lettres. | 


Tibere en eut un fils nommé Druſus, qui imita 

les vices de fon pere. Ce Prince Payant repudice- 
pour s'unir à Julie, elle contracta une nouvelle 
alliance avec Afnisus Gallus, fils d*Afrnins Polliom, 
Conſul & Orateur Romain. II eſt, à remarquer 
que de tous les enfants d*Agrippa, elle fut-la ſeule 
qui mourut de mort naturelle, Elle mourut le 
meme jour que ſon fils rentroit dans Rome triom-- 
Rhant des. Germains. Rag | N 


36 r 


grande tendreſſe pour elle, prit un ſoin 
tout particulier de ſon édueation. II 
ne pargna rien de ce qui pouvoit con- 
tribuer à la former à la vertu: mais le 
penchant invincible qu'elle avoit au li- 
bertinage, rendit tous les ſoins de ſon 
pere inutiles. Nee avec une complexion 
tendre, ou plutot avec un temperament - 
- inpetueux & ardent, elle ſe deſhonora 
par les deſordres les plus ets 


Julie avoit recu de la nature une 
beauté peu commune. Son bumeur 
_ Etoit badine & folatre z ſes manieres 
gracieuſes & aimables. Sa converſation 
qui Etoit pleine d'enjouement & de deli- 
cateſſe, la faiſoit rechercher avec em- 
prefſement. A beaucoup de . vivacite . 
dans Veſprit, elle goignoit une connoiſ- 
ſance aſſez &endue des belles - lettres: 
connoiſſance qui auroit pu lui faire le 
plus grand honneur, fi fa conduite avoit 
Er moins licencieuſe. Son air ẽtoit ma- 
ENS Jeſtueux ; 


— 
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jeſtueux ; mais galant & aiſe, & on 
voyoit une certaine negligence etudice 
dans ſes ajuſtements, qui ajoutoit à ſes 

| graces naturelles, & ne la rendoit que 
plus charmante. b 


Telle etoit la fille d' Auguſte, lorſque 
cet Empereur ſongea à lui donner un 
Epoux. II jetta les yeux ſur le jeune 
Marcellus, fils de Marcus Claudius 
Marcellus, & d' Octavie ſa ſæur. Ce 
jeune Prince, l'amour & les delices du 
peuple Romain, etoit doue des qualites 
les plus brillantes. Il deſcendoit de ce 
fameux Marcellus, qui fut appelle Pepe 
de la Republique, & qui eut la gloire de 
vaincre deux fois Annibal ſous les murs 
de Nole. La nobleſſe de ſa naiſſance, 
n'etoit que ſon moindre mérite. Ses 
manieres Etotent affables & inſinuantes; 
ſon air ẽtoit noble & plein de graces, & 
la douceur de ſon. caractere pre venoit 
tout le monde en ſa faveur. En un 
| ; mot, 
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mot, il pofſedoit toutes les vertus qui 
font les grands hommes. Avec un me- 
rite auſſi eminent, il ne faut pas $8'cton- 
ner fi Auguſte le choifit pour &re ſon 
gendre. Les noces furent c6lebrees. k 
Rome avec une magnificence extraordi- 
naire. L'Empereur ne pouvant sy 
trouver, chargea de ce ſoin important | 
ſon favor! Agrippa, qui s'en acquitta 
d'une fag on digne de lui & des perſon - 
nes illuſtres qui en faiſoient le ſujet. 
Cette alliance repandu la joie & 'alé- 
greſſe dans tous les eſprits. Livie fut la 
ſeule qui n'en fut point ſatisfaite; mais 
elle eut aſſez de politique pour cacher 
ſon mẽcontentement. En effet, cette 
union n'ẽtoĩt point favorable aux vaſtes 
deſſeins qu'elle avoit congus en faveur 
de ſon fils. Elle mettoit une trop grande 
diftance entre le trone & Tibere, au- 
quel elle ſongeoit deja à frayer une route 
pour arriver 2 n 
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Les 
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Les Ats eſtimable & ſolides du 
Prince Marcellus, ne furent point eapa- 
bles de fixer le cœur inconſtant de Julie. 
Elle fut inſenſible à un merite auſſi Ecla- 
tant; & celui qui meritoit fi fort d'&tre 
aime, ne regut que de foibles marques 
de ſa tendreſſe. Emportee par ſa paſſion 
dominante, elle negligea fon epoux, & 
$'abandonna au hbertinage & à la de- 
bauche. Les plus polis & les plus ga- 
lants de la ville, s' empreſſẽrent a lui 
plaire. Pluficurs sen firent aimer, & 
particulierement Tibere, pour lequel 
elle eut les complailances les * cri- 
minelles. 


Peu de temps apres, Marcellus qui 
avoit 66 revetu du Pontificat, & de la 
dignite d' Edile, tomba malade. D'abord 
fa maladie ne fut point jugee dangereuſe. 
On crut que Muſa le tireroit aiſement 
d'affaire. Ce Medecin qui $'etort acquis 
une tres grande rẽputation, & qui avoit 
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eu le bonheur de guerir l'Empereur 
of une maladie très grave, ne fut point 
auſſi heureux à l'egard de Marcellus. 
Les bains froids qui avoient procure la 
- gueriſon a Auguſte, ne purent arracher 
ce jeune Prince des bras de la mort. II 
mourut à Rome age ſeulement de vingt- 
quatre ans, fans laiſſer d' enfants. Cette 
mort remplit la ville de deuil. Auguſte 
qui avoit une veritable tendreſſe pour 
Marcellus, fut vivement touche' de cette 
perte; mais la Princeſſe Octavie, mere 
de ce Prince, en fut inconſolable. Elle 
ne ceſſa de le pleurer pendant les douze 
anntes qu elle lui ſurvècut. 


4) Julic devenube veuve, & ſe voyant 
par la affranchie d'un engagement con- 
tracts ſans. Vaveu de ſon cœur, donna 
un libre cours a ſon penchant pour la | 
galanterie. Elle eroit alors dans la fleur 
3 de ſon age, & dans le plus vif eclat de | 

ſa beauté. Libre de ſes actions, elle 
ws devint 
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devint moins circonſ pecte dans ſa con- 
duite; preta Voreille à la flatterie, ce 


poiſon ſẽducteur & n'ecouta plus que 
ſes inclinations depravees & licencieuſes. 


LEmpereur qui ignoroit les derẽgle- 


ments de ſa fille, ſongea à lui donner un 


autre Epoux. Il ſe determina en faveur 
d' Agrippa ſon favori. Ce vertueux Ro- 
main n'etoit pas de condition; mais il 
ſut faire oublier obſcuritẽ de fa naiſ- 
ſance par ſes rares vertus. Courtiſan 
definterefle, politique, accompli, grand 
homme de guerre, Auguſte lui devoit 
Empire du monde par les victoires qu'il 
remporta ſur Marc-Antoine & ſur le 
jeune Pompee. Jamais choix ne fit 
plus d'honneur à VEmpereur & ne 
prouva plus efficacement le mérite diſ- 
tinguẽ de ſon favori. Agrippa qui avoit 
epouſe en ſeconde noce Marcelle, fille 
de Marcellus & d' Octavie, ſœur de 
. ſe vit dans la neccſbte de la 
< | rẽpudier 
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ener avant de pouvoir s' unir A Julie. 
De ce dernier mariage naquirent trois 
fils & deux filles v. f 


ly 1 une ak grande diſpropor- 
tion entre Vage d'Agrippa & celui de 
Julie, pour que cette Princeſſe licen- 


Cain & Lucius Ct/ars; les deux premiers en- 
fants d' Agrippa, furent adoptés par Muguſte, 8e 
moururent tous deux fort jeunes On ſoupgonna- 
Livie d'avoir hàté leur mort par des voies ſourdes ; 

mis c'eſt ce qui ne parroir pas prouve dans Phif- 
tai Agrippa, qui ẽtant nd apres la mort de for 

pere, fut nomms par cette raiſon, Aries Paß 
ume. Ce Prince mourut peu de temps apres Ru- 
guſte. Julie, qui fut .marice à Emilius Lepidus, 
dont elle eut deux enfants, imita les dereglements. 
de ſa mere. Elle mourut après vingt ans d'exil 
dans Pile de Trimete, fur la cote de la Pouille, | 
ofs Auguſte Yavoit releguce à eauſe de ſes ' debau- 


ches. Agrippine, celebre par ia fiertè, for ambi⸗- 


tion & ſon courage, & ſur- tout par fa fidélité ** 
ſon amour pour Germanicus, ſon &poux.. De 
tous les enfants d'Agrippa, ce fut la ſeule qui ſou- 
tint dignement la gloire de ſon pere. 

5 a. 
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cieuſe put sapplaudir de ce ſecond hy- 
men. Le favori d' Auguſte, malgré tout 
ſon mérite, étoiĩt trop vieux pour pou- 
voir plaire à une femme dont les paſfions; 
bouillantes & tumultueuſes ne connoiſ- 
ſoient point de bornes; auſſi ne fe piqua- 
t-elle pas d'une grande conſtance envers - 
ce nouvel Eepoux. Abandonnèe au li- 
bertinage, & peu menagere de ſa rẽ pu- 
tation, elle ne tarda guère à donner des 
preuves de ſon incontinence. Elle eut 
pluſieurs amants, & elle en eut dans 
woutes les elaſſes. Senateurs, Chevaliers, 
Confulaives, n Helaves ©; tout 


s « Pluſicurs ecrivains ont. affurs qu*Ovide,. ce 
corrupteur des meeurs de la juneſſe, fut exile pour 
avoir été l'un des amants de Julie, qu'il déſigne 
ſelon eux, ſous le nom de Corine; mais Alde Ma- 
nuce a tres bien refuts cette opinion. Quoiqu*il 
en ſoit, après avoir eu Veſtime d Auguſte, il en- 
courut ſon indignation, & fut relegue a Tomes, 
ville d Europe ſur le Pont-Euxin, vers Vemboue« 
chure du Danube, od il mourut Van 17 de J. C. 
a 57 ans, après en avoir paſſe 7 dans ſon exit. 


Y 


i 

lui fut égal. Peu delicate dans ſes 
choix, elle le fut encore moins ſur les 
moyens qu'elle employa your ſatisfaire à 
ſes gots depraves. Lorſqu'une fois le 
vice à leve. le maſque, toute contrainte 
devint een . ne 


b of 


A grippa &tant mort, juli le vit libre 
pour la ſeconde fois. Ce grand homme 
fut regrettẽ de tout ! Empire, & particu- 
lierement d' Auguſte, qui devoit ſes plus 
grands ſuccès & une partie de ſa haute 
fortune aux conſeils prudents. & à la va- 

leur de ce ſage cour:iſan.. La fille de 
I' Empereur ſe conſola aiſèment de la 
- perte d'un Epoux, qui n tant que trop 
inſtruit de ſes dẽſordres honteux, ne 
| pouvoit avoir pour elle que du mepris. 
A peine Agrippa fut- il mort, qu'elle ſe 
plongea de nouveau dans la debauche. 
Rien ne put arrèter ſon malheureux 
penchant au libertinage. Moins genee 
i encore plus imprudente, sil eſt poſ- 


- fible. 
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ſible, que du vivant de ſon mari, elle 
ſe laiſſa aller aux impetueuſes ſaillies 
d'un temperament ardent & aux vivacites 
d'un coeur embraſe par les defirs les plus 
effrenes. Quoique les dereglements'de 
Julie fuffent aſſez notoires, puiſqu' elle 
prenoit fi peu de precautions pour en 
derober la connoiflance au public, Au- 
guſte fut cependant, le dernier à en etre 
inſtruit. Il ignora long temps la mau- 
vaiſe conduite de fa fille. Apres avoir 
balance pendant quelque temps ſur le 
choix d'un nouveau gendre, il ſe deter- © 
mina enfin en faveur du fils de Livie. 
Tibere n'eut point lieu de $'applaudir 
de cette 'preference, d' autant plus qu'il 
connoiſſoit tautes les irregularites de la 
vie licencieuſe de Julie, & qu'il avoĩit 
Eprouve lui-meme, du vivant de Mar- 
cellus, combien peu elle eſtimoĩit la 
vertu. Il avoit d'ailleurs beaucoup d'af- 
fection & de tendreſſe pour Agrippine 
ſon Epoule, de 1 il avoit eu Dru- 
ſus; 3 
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ſus; mais trop ambitieux pour ne pas 
prſerer ſon avancement à toute autre 
conſideration, il rẽpudia Agrippine & 
t pouſa Julie, dont ;Valliance pouvoit lui 
faciliter les e de parvenir au tròne 
des 2 


PIR deux :epoux vẽcurent dans une 
aſſez bonne intelligence pendant les 
miers temps de leur mariage; on crut 
meème que la fille de I Empereur oubli- 
ant ſa conduite paſſe, & faiſant un re- 
tour ſur elle- meme, alloit rentrer dans 
les ſentiers de la vertu. Leur tendreſſe 
parut mutuelle; mais ce bon accord ne 
fut pas de longue dure. Lie vice avoit 
ecenr de cette malheureuſe Princeſſe, 
pour qu'elle put abandonner un genre 
de vie ſi conforme 2 ſa fagon de penſer. ; 
Elle avoit d'ailleurs beaucoup de mepris 
pour Tibére, pn Thumeur ſombre & 
farouche ne . Saccordoit point avec la 

legeretẽ 
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| Fegerete de ſon caractere. D'un naturel 
folàtre & enjoue ; entrainẽe par Vattrait 
du plaiſir, & abandonnee à toutes ſortes 
d'excès, il ne faut pas $'etonner fi les 

nœuds du mariage devinrent Pour elle 
des chaines 3 


Tibere inſtruit as tous les dereg 
ments de Julie, prit enfin le parti de fe 
ſouſtraire à la honte dont elle le couv- 
roit; mais trop politique pour en venir 
a une rupture ouverte; nolant ni rẽpu- 
dier, ni meme blamer fon epouſe, de 
crainte de deplaine à Auguſte dont il 
redoutoit la colere, il couvrit ſa retraite 
du pretexte ſpecieux de ſe delaffer de 
ſes fatigues. Malgre tout ce que put lui 
dire PEmpereur pour le retenir aupres 
de lui; malgré les pricres & les larmes 
de ſa mere Livie, qui ne pouvoit ſe rẽ- 
ſondre à le voir loin d' elle, il fut iné- 
branlable dans fa reſolution. II partit 
de Rome accablè de triſteſſe, & ſe ren- 
. dit 
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dit à Oſtie, ville 3 Pembouchure du 
Tibre, d' o al 1 5 retira dans FIVE __ 
erage | 


Julie debarraſice FER Epoux qu elle 
haifloit, ne mit plus de frein A ſes dẽſ- 
ordres. En proie aux vices les plus in- 
_fames; livree à la debauche la plus 
monſtrueuſe, elle ne refuſa rien à ſes 
Paſſions deſordonnees. Telle Etoit la 
corruption de fes mœurs, qu'elle ſe fai- 
ſoit 'meme gloire de ſes dereglements. 
L' Empereur en eut enfin connoifance. 

II eut d'abord de la peine à croire tout 
ce que l'on en diſoit; mais bientdt 
convaincu de toute Vi irregularite de la 
conduite de fa fille, il ſe laiſſa aller a 
la douleur la plus vive. Dans les pre- 
miers mouvements de ſa colere, il rẽſo- ; | 
lut de faire mourir Julie, pour la punir 
de tous ſes crimes, & de laver ainſi dans 
ſon ſang le deſhonneur qu'elle faiſoit 

8 ſur ſa 3 II alla meme 
| . ; 
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Ward faire part au ſenat de tous les 
excès de cette malheureuſe Princeſſe. 


A ces premieres impreſfions de fon ref- 


fentiment, ſucceda le regret. Il ſentit 
renaitre dans fon cœur, toute fa tendreffe 


pour Julie, & ſe repentit d avoir rendu 


fes deſordres publics. Il crut cependant, 
qu'il Etoit de fon honneur de la punir de 
ſes dereglements, du moins par Vexil; 


Ceſt pourquoi il la rel&gua dans P'iſte de 
Pandaterien, & defendit tres ex preffe- 
ment que perſonne entreprit d'y aller 


fans fa permiffion, tant il craignoit qu'elle 
ne ment le mEme gene. de vie 2 Fi 


| retraite. 


bear Gs boch 8 rs de Julie re- 
gurent la punition due à leurs crimes: 
Sempronius Gracchus fut relegue dans 


« Sijaird{hus) ile: dic Saintes Mario, ed 


 Mediterrance, qui eſt autour de P halie, le long 


des cotes de la terre de Labgur entre les iſles 
© ibis & ng — -: 


1 
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une iſle de la mer d Afrique, nommee. | 
Cercine, on Tibere Venvoya tuer qua- 
torze ans après. Criſpinus, Claudius & 
Scipion furent condamnes au baniſſe- 
ment; mais Jules Antoine, le plus illuſtre 
& en meme. temps le plus coupable des 
Admants de Julie, fut ſacrifiẽ au reſſenti- 
ment de Ceſar. II avoit les plus grandes 
0 obligations 3 a VEmpereur.- Ce Prince lui 
avoit non-ſeulement donnè la vi e, apres 
la bataille d'Actium, & la mort de Marc- 
5 Antoine ſon pere; mais il lui avoit en- 
core fait Epouſer une de ſes niece, fille 
d' Octavie ſa ſœur: Pavoit Eleve au ſa- 
cerdoce, à la Prelature, au Conſulat, & 
Tavoit :revẽètu de pluſieurs gouverne- 
ments. Jules Antoines paya de ſa vie 
fon. un & ſon crime. 


| Tibere apprit, non fans une ſecrete g 
Joie, ce qui ſe paſſoit? 2 la cour de I Em- 
pereur, & la maniere dont il avoit puni 
ſa fille; mais * diſinulé pour faire 
= connoſtre 
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connoitre- ſes veritables ſentiments, E:1 
affecta une fauſſe compaſſion & beau- 
coup de ſenſibilité pour les malheurs de 
cette Princeſſe. II écrivit meme une 
lettre à Auguſte pour le ſupplier de con- 
ſerver quelque bonte pour Julie, de par- 
donner ſes écarts en faveur de ſon age 
& de Vattachement qu'il avoit toujours 
eu pour elle. Cette lettre artificieuſe, 
<Etoit remplie d' expreſſions tendres pour 
une épouſe dont les infortunes & la diſ- 
grace ne le touchoient guere interieure- 
ment. Le peuple plus fincere que Ti- 
bere, touche des chagrins de Julie, de- 
manda ſon retour avec les plus vives 
inſtances; mais I'Empereur fut inẽbran- 
lable dans la rẽſolution qu'il avoir priſe 
de ne point rappeller ſa fille. On lui 
avoit meme entendu dire, lorſqu'il ap- 
prit la mort de Phebe, affranchie de 
Julie, fa compagne & la confidente de 
tous ſes dereglements, qui pleine de 
remords pour ſa conduite paſflee, ſe 
7 D 2 pendit 


32 5 5 ; 
pendit de deſeſpoir, qu'il auroit _"—_ 5 
de tout fon, cœur que Julie cut ſuivi ſon 
exemple. Cependant Auguſte ayant ętẽ 
averti qu'on ſe, preparoit 2 enlever cette 
Princeſſe, changea le lieu de ſon exil, & 
la, fit tranſporter à Reggio, oh, elle fut 
traitèe avec moins de rigueur, apres 
ol is qu il cut fait cafler le mariage 
: ei Vinilai Thee. 13805 


Aptss la mort de PEmpereur, Von. 
crut que les malheurs de Julie alloient 
ſinir avec ſon exil, & que ſon ſuceeſſeur 
qui ayoit fait voir tant de tendreſſe pour 
elle durant la vie de ſon pere, ſe hate- 
_ Toit de la rappeller à Rome, ou qu'il 
' thcheroit. du mois d'adoucir ſes. peines 

en lui procurant un fort: plus doux. 
Te! On conoaiſſoit __ le cœur on; 
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Fibere pour croire qu'il fut ſuſceptible 
de ſentiments nobles & genereux, & 
qu'il put jamais pardonner à une Epoule- 
qui lui avoit cauſe de fi cuiſants chagrins 
par ſa mauvaiſe conduite. II la fit gar- 
der avec plus de precaution; lui defen-- 
dit meme de ſortir de ſa maiſon, & non 
content de lui Oter le peu d argent 
qu'Auguſte lui avoit laifle, il eur la 
duretẽ de ſupprimer la penſion que Cẽſar 
lui faiſoit depuis le commencement de 
fon exil. Privee de tout ſecours, aban- 
donnee de ſon. Epoux, elle mourut peu 
de temps apres, de faim & de miſere: 
Telle fut la triſte fin de cette malheu- 
reuſe Princeſſe, qui auroit pu en ſuivant 
les ſentiers de la vertu, devenir les déli- 
ces & Vornement de Rome; mais qui 
en devint Vopprobre & la honte par les, 
crimes infimes dont elle ſe ſouilla. 


* 
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LOLLIE PAULIN E. 


Trojfieme Femme de Caligula 


CaAius (toit is de em tt 

d' Agrippine, fille de M. Vipſanius Agrip-- 

pa, * de n fille d' Auguſte. II n'a- 
quit 


Caligula eut quatre femmes. La premiere 
fut Funie Claudie, ou Claudille, fille de M. Junius 
- Silanus, d'une des premieres familles de Pancienne 
Rome, Elle mourut en couche peu de temps 
apres ſon mariage. La ſeconde fut Cornelie Oreſ-. 
tine, ou comme la nomme Suetone, Livie Orefiille, 
qu'il rẽpudia au bout de quelques jours. Lollie 
Pauline dont nous donnons Phiitoire fucceda A 
Livie Oreſtille. La quatrième & derniere femme 
de Caligula, fut Cchonie, ou Milonia Ceſonia, 
fille d Orpletus, & de Veſtilia. Elle n'*etoit ni 
belle ni jeune; mais ſon caractere 8'accordoit par- 
| faitement avec celui de- PEmpereur. Effrontee, 

| hardie & cruelle ; abandonnee au vice & à Vin- 
D 4 temperance, 
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quit a Antium, ou ſuivant d'autres dans 
le camp des Romains en Allemagne, on 
ſon pere commandoit, & fut ſurnomme 
Caligula, dune eſpece de chauſſure 
qu'il portoit a la maniere des ſimples 
ſoldats. Fils d'un pere vertueux, il de- 
genera d'une fi horrible maniere, qu'il 
nt regretter le regne de fon predecefſeur. | 
III paſſa la plus grande partie de fa jeun- 
eſſe dans Viſle de Caprees, od Tibere 
S toit retire, & fut le temoin de toutes 


bender, elle fut fixer le cœur de 9 Prince 
inconſtant. 11 en eut une fille, nommé Julie 
Drufille, qu'il porta dans les Temples des Deeffes, 
& qu'il mit entre les bras de Minerve, pour lui 
en confier Peducation & la nourriture. Cette 

Princeſſe eut dds fa plus tendre jeuneſſe tant d'in- 
elination pour la cruaute, qu'elle ne prenoit point 
de plus grand plaiſir qu'à dechirer le viſage avec 
fes ongles, ou à crever les yeux des enfants qui ſe 
divertiſſoient avec elle. Cefonie & ſa fille furent 
tubes par Julius Lupus, auprès du corps de Ca- 
Ugula, qu'on venoit d: aſſaſſiner, Van 41 de J. C. | 


Femme de Culiguls. 37 
les horreurs dans leſquelles cet indighe: 
Emj e ſe plongeoit. 


D premiere femme de Cage fut 
Judic Claudie, dame tres reſpectable par 
Vanciennete de {a nobleſſe. Elle mou-- 
rut peu de temps apres ſon mariage, & 
avant qu'il eut &te fait Empereur.. II ſe 
conſola aiſement de la perte d'une epouſe 
qu'il n'aimoit point, & qu'il. ravoit: 
epouſee que pour ſe conformer a la vo- 
lontẽ de Tibere.. Apres fa mort il. jetta 
les yeux ſur Ennia, comme celle qui 
pouvoit le mieux ſeconder ſes 2 
vues. Elle étoit femme de Macron, 
Prefer des Gardes Pretoriennes, lequel. 
avoit ſuccefe à la charge & à la faveur 
de Sejaii. Pleine d ambition & de va- 
nite, elle ſe laiſſa Eblouir par les eſpẽ· 
ratices flateuſes que lui preſentsit | Caius, | 
qui lui avoit promis de Vepouſer' des 
qub'il ſeroit parvenu x'PEmpire. On dit 

meme que Macror eut la lache compſai- 
* ſance- 
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ſance de ſe preter au deſhonneur de ſon 
Epouſe, comptant par là affermir ſa 
puiſſance & ſon credit auprès de Cali- 
gula; mais ſa faveur à la cour de ce 
Prince ne fut pas de longue duree ; car 
peu de temps apres la mort de Tibere, 
Caius oubliant les grandes obligations 
qu'il avoit à Macron & à Ennia, & la 
haine & Vingratitude prenant la place de 
la reconnoiſſance dans le cœur de cet 


7 Empereur barbare, il les obligea Vun & 
autre a fe donner la mort. 


| gon 8 leger & enclin 
au changement, ne pouvoit pas reſter 
long - temps ſans quelque paſſion. Il en 
reſſentit une très vive pour Livie Oreſ- 
tille, d'une des plus illuſtres & des plus 
anciennes familles de Rome. Sa beauté, 
- fa jeuneſſe & ſon merite relevoient beau- 
coup Veclat de fa naiſſance, & Vavoient 
fait rechercher par Calpurnius  Piſon, 
avec qui elle-Etoit depuis peu fiancee. 


1 


Femme de Caligula. 59 5 


Cet illuſtre Romain, qui la ſplendeur 
d'une ancienne nobleſſe, joignoit des 
richeſſes immenſes, voulut ſolemniſer 
ſes noces par un ſuperbe feſtin auquel il. 
invita VEmpereur ; mais cette complai- 
ſance lui coũita cher. Il eſt quelquefois : 
dangereux d'avoir chez fol des convives 
de cette eſpece. Caligula n' eut pas plu- 
tot vu Oreſtille, qu'il en evint ẽperdu- 
ment amoreux, & rèſolut de l'enlever a 
ſon epoux. Apres. le repas, il emmena- 
dans ſon palais la jeune marice, & laiſſa 
a Piſon les frais & les ceremomes..du: : 
mariage. Il: ſe degotita bientot de ſa 
nouvelle-epoule, & au bout de quelques 
jours, il la rẽpudia, & deux ans après, 
ſur un ſimple ſoupcœon qu'elle avoit vu 
ſon premier mari, il eut Vinjuſtice de les - 
releguer dans des iſles -ſeparees. -. + 


ad 


— 


** 


Lollie Pauline qui fait le ſajet de cet 
article, n'eut pas un ſort plus heureux. ob 
n Sa naiſſance &toit illuſtre. 


Ds | Elle 


* 1 
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Elle étoit fille de Marcus Lollins, Conſul 
Romain, à qui Horace a adreſſè deux 

Epitres *, & petite-fille de Marcus Lol- 
Ius, qui pofſedoit parfaitement Vart de 

ſe dẽguiſer, & cachoit les plus grands 
vices ſous des apparences trompeuſes de 
moderation & de vertu. Il fut fort 
eſtimẽ de l Empereur Auguſte, qui lui 
donna differents gouvernements, & plu- 
ſieurs grands emplois, & qui pour mar- 
quer enfin a quel point il le confideroit, 
le nomma Gouverneur de ſon petit-fils 


Caius-Cefar, lorſqu'il l envoya en Orient. 


pour mettre ordre aux affaires de Em- 


pire. Lollius Sacquitta tres mal de ce 


glorieux emploi. Il ne chercha qu'a 
entretenir la diſcorde entre Tibere & 


» La deuxidme & la dix-huitième du premier 
livre. Horace a auſſi addrefſe une Ode flateuſe 
an pere de Lollius, où apres avoir fait l' loge de 1 
| Ia pothie, il celebre ſes vertus, & ſur-tout ſon 
grand defintẽreſſement. C'eft la ard du 

n livre. | 


Cues 


> - 
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Caius-Ceſar, & 'dementit les vertus par 
leſquelles il s'etoit fait eſtimer juſqu' alors, 
& ſur- tout ce dèſintèreſſement fi rare 
dont il avoit fait profeſſion. Il accumula 
par ſes extorſions & ſes rapines une for- 
tune prodigieuſe. Caius ayant appris 
qu'il ſervoit d Eſpion au Roi des Parthes, 
pour Elozgner la concluſion de la paix, 
Vaccuſa aupres de Tibere, & cet indigne 
Gouverneur, fe voyant perdu de réEpu- 
tation, & ne pouvant donner des cou- 
leurs à ſon crime, s empoiſonna pour ne 
pas ſurvivre à ſon deſhonneur, laiſſant 
des richeſſes immenſes a Marcus —— 
ſon fils, qui fut Conſul. 


Lollie avoit a les plus grands avan- 
tages de la nature. A une nobleſſe des 
plus illuſtres, elle joignoit une beauté 
extraordinaire. Sa reputation generale-" 
ment reconnue relevoit encore Veclat de 
ſa naiſſanee & de ſes charmes. Quoiqu- 

elle ſut faire un bon uſage des richeſſes 
prodigi- 
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prodigieuſes que lui avoit laiſſèes Lollius 
ſon pere, & qui etoient les fruits hon- 
teux des odieuſes concuſſions de ſon 
aieul, elle Etoit pourtant fi magnifique 


dans ſes habits & dans ſes parures, 
qu'elle portoit quelquefois fur elle pour 


un million, ou ſuivant d'autres pour plus 


de deux millions de perles & de pierre- 


ries. Elle etoit marice i M<emmius 


Regulus, Gouverneur de Macedoine & 
d' Acaje, lorſque Caligula en 'devint 
amoureux par un caprice aſſez ſingulier. 


Ayant un jour entendu dire que la 


grand' mere de Lollie avoit . «te une 


femme d'une grande beauté, cen fut 
aſſez pour qu'il lui prit envie de voir la 


file de celle qu'on diſſoit avoir 
ete ſi belle. Il enyoya ordre a Mem- 
mius, qui commandoit alors une armee, 
de venir incontinent à Rome, & d' ame- 


ner avec lui ſon épouſe. Elle n'eut pas 
. paru à la cour, que Caius en 
Aevint nn. amoureux, ** obli- 


i 


— 
* — 
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geant Memmius a la lui ceder, & meme 
a lui tenir lieu de pere & a lui donner 
une dot par un contrat en forme, il 
Vepouſa ſolemnellement, a peu pres 
comme Auguſte avoit Epouſe Livie. 


| Elevee au plus haut rang, comblee de 
faveurs, il eſt à preſumer que Lollie ne 
vit point d'un ceil indifferent le change- 
ment de ſa fortune, qui ne pouvoit que 
flatter ſa vanite & ſon ambition. Cepen- 
dant elle n'eut pas lieu de $'applaudir de 
ſon triomphe ; 1] ne fut que de courte 
duree. Caligula auſſi changeant dans 
ſes golits, que prompt a s' enflammer, 
ſe degotita bientot de ce nouveau mari- 
age, & repudia la fille de Lollius ſous 
un pretexte frivole, qui prouvoit bien la 
legerete de fon caractere, & le peu de 
fond qu'on devoit faire fur ſon amour. 


Pauline qui devoit toute ſon eleyation 
a ſes charmes, ſe vit par Vinconſtance 
1055 de 
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de Caius, reduite à ſon ancienine condi- | 
tion, & Eprouva combien il eſt difficile 
de fixer la fottune. Caligula eut cepeti- 
dant la generoſite de lui laiſſer ſes grands 
biens, dont la poſſeſſion la dedommagea 
en quelque fagon de Veſpece de diſgrace 
qu'elle venoit d'eſſuyer. Elle montra 
beaucoup de fermetè & de reſolution 
dans une conjoncture auſſi delicate, & 
ſe conduiſit avec tant -de ſageſſe & de 
prudence, qu'elle ne donna aucune at- 
teinte à ſa reputation. Ce reſt pas 
qu'elle negligeat entieremetit les plaiſirs 
& les amuſements. Elle ne sen permis 
pourtant jamais qui puſſent jetter le 
moindre ſoupgon ſur ſes mœurs. Telle 
fut la conduite de Lollie pendant tout: 
le reſte du regne de Caligula, & ſous 
le commencement de celui de Claude, 
ſon” ſucceſſeur; mais apres la mort de 
Vinfime Meffaline, lorſque cet Empe- 
reur s ennuyant de n'etre plus commandẽ 
pur une femme, voulut ſe remarier, elle 
1 | ; "> W- 
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ſe mit fur les rangs, afin de recouvrer: 
un trone qu'il paroit qu'elle regrettoit. 
Parmi le grand nombre de rivales qui 
lui diſputoient Vhonneur de la ſouve- 
rainets, il y en avoit deux dont le pou- 
voir Etoit tres confiderable: Elie Pétine, 
de la famille des Tuberons que Claude 
avoit repudiee pour faire place a Meſſa- 
line, & la célébre Agrippine, fille de 
Germanicus, & niece de cet Empereur. 
Ces trois illuſtres Romaines mirent tout 
en uſage pour gagner le cœur de Ceſar. 
Elles appuyerent leurs pretentions de 
leurs charmes; deployerent leurs attraits 
& mirent en ceuvre tout ce qu'elles 


avoient de mèrite. Chacune avoit. mis 


dans ſes interets un des trois Affranchis 
qui gouvernoient 'Empereur. N arciſſe 
favoriſoit Elie Pẽtine; Caliſte ſe declara 
pour Lollie, & Pallas entreprit de ſe- 
conder les deſſeins d' Agrippine. Claude 
Prince ſtupide & irreſolu, fut long- temps 
ſans favoir laquelle de ces trois concur- 
rentes 


2 
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rentes il devoit preferer. II Ecouta les 


maitres ; mais ſe laiſſant Eblovir - par 
Faddrefle & les infinuations- artificieuſes 


de Pallas, il ſe determina enfin en fayeur 
TAgrippine, & Peg N 


* 


ce mariage ee derruiſit les 


efperances de Pauline; fit eEvanouir | 
toutes {es pretentions, & diſſi pa les pro- 


Jets ambitieux qu'elle avoit formèẽs; 


mais il fut la cauſe de fa ruine, La 
fille de Germanicus stant appergue que 
Claude avoit temoigne du gotit pour 
Lollie, rẽſolut de la perdre. Elle eut 


Lependant la precaution: d' attendre que 


ſon pouvoir fut entièrement affermi, 
avant de faire Eclater ſon reſſentiment. 


Elle ne pouvoit pardonner à ſa rivale, 


fa beautẽ, ſon mérite & ſes richeſſes, & 


ſur tout la hardieſſe qu'elle avoit eue de 


| Prẽtendre à la main de Claude; c'eſt 


Pourquoi, des qu'elle crut ſa puiſſance 


2 | + Ra ſuffiſam- | 
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ſuffiſamment établie, elle dẽploya ſa 
vengeance & ſa jalouſie, & laiſſa agir ſa 
colere. Comme Lollie navoit jamais 
donne priſe ? à ſes ennemis tant ſa con- 
duite avoit Ete reguliere elle lui ſuſcita 
un delateur qui la denonga à Claude 
pour le crime de ſuperſtition. On Vac- 
cuſa d'avoir conſults des Chaldeens, des 
Magiciens „& Poracle d'A pollon ctarien, 
ſur le mariage de VEmpereur. Ces ac- 
cuſations Etotent graves ; mais elles Etoi- 
ent dEnuees de preuves, & il auroit ẽtẽ 
facile a Lollie d'en demontrer la fauſ- 
ſeté, fi on lui eut permis de fe juſtifier. 
Agrippine n'eut garde de conſentir qu'on 
lui rendit cette juſtice : elle Etoit trop 
intéreſſèe à voiler les veritables 1 
qui la faiſoient 81. | 


1 ne fu pas plutot inſtruit 
de cette dEnonciation, qu'il alla en faire 
part au ſenat. II parla d'abord de Lollie 
avec tous les mEnagements poſſibles; 


fit 
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i reloge de ſa naiſſance, & de ſon mẽs 
- rite; dit qu'elle <toit fille de la ſœur de 
Lucius Voluſius; qu'elle avoit eu pour 
grand-oncle paternel Cotta Meſſalinus; 
S'ctendit ſur fon mariage avec Memmius 
Regulus qui etoit illuſtre par ſes emplois, 
& apres un diſcours aſſez embrouille, 
dans lequel il avoit commence par louer 
Pauline, il finit par la denoucer comme 
une perſonne gui cherchoit à troubler 
Etat. II ajouta qu'il falloit lui ter 
tout moyen de rien entreprendre contre 
la Republique ; que pour cet effet, il 
etoit nẽceſſaire de confiſquer ſes biens, 
& de la banir d' Italie. Le ſenat fut aflez. 
lache pour ſe preter aux vues de Claude.. 
Lollie fut exilee-par ſon ordre, & on ne 
lui laiſſa que cent trente mille Ecus de 
ſes richeſſes immenſes. . 


On auroit cru apres Vavantage qu'-. | 
Agrippine venoit de remporter ſur ſa 
rivale, qu'elle en ſeroit demeuree la; 


mais: 


5 
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mais elle Etoit trop jalouſe de fon pou- 
voir & trop vindicative pour ne pas 
pourſuivre ſa vengeance. Din 
elle haiſſoit mortellement Lollie. II n'y 
avoit que le ſang de cette malheureuſe 
victime qui put aſſouvir ſa colere, & 
complẽter ſon triomphe. Elle donna 
donc ordre qu'on la fit mourir & qu'on 
lui apporta fa tete, afin de repaitre ſes 
yeux de ce barbare ſpectacle. On dit 
meme qu'elle Pexamina avec une atten- 
tion particuliere, ſur-tout. a la bouche, 
qu'elle ouvrit de ſes propres mains, pour 
reconnoitre aux dents, od Lollie avoit 
quelque choſe de remarquable, fi on ne 
la trompoit point en lui en preſentant 
une ſuppolce. 
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D E dies les Imperatrices Romaines, 
Agrippine eſt une de celles qui ont fait 
le plus de bruit dans Thiſtoire. Elle 


Etoit | 


. Les auteurs ne ſont point 3 ſur 10 
nombre de femmes qu'eut l' Empereur Claude. 
L'opinion la plus probable eſt qu'il en eut ſix. 
La premiere fut Emilia Lepida, petite niece d' Au- 
guſte, & fille de cette Julie, qui fut marice 4 
L. Emilius Paulus, fils du Cenſeur. Claude 
toit fort jeune lorſqu'il l'ẽpouſa, et il la repudia 
quelque temps après parce qu' Emilius ſon beau- 
pere avoit conſpire contre Auguſte, La ſeconde 
fut Livie Medulline, ſurnommèe Camille, de la fa- 
mille de M. Furius Camillus, l'un des plus grands 
Capitaines de l'ancienne Rome, qui triompha 
quatre fois, fut cinq fois Dictateur, fix fois Tri- 
bun militaire, & une fois Cenſeur. Elle mourut 
le jour meme qui ẽtoit deſtine A ſes noces. Apres 
4. ſa 


yz  @dyrippine, 
Etoit fille de C. Germanicus, Vamour & 
les delices du peuple Romain & d'A- 
grippine, petite-fille ꝙ Auguſte. Elle 
naquit dans une ville des Ubiens, con- 


mort Il Epoufa Plante Urgulanitr, fülle de 
Plautius Ur gulanins, de laquelle il eut deux en- 
Kants, un fils nomme Draſus, qui mourut I Page 
de quatorze ans, pour avoir voulu recevoir dans 
fa bouche une poire qu'il avoit jettèe en l'air, 
mais qui lui entra fi avant dans le goſier, qu'il 
fut impoſſible de Pen tirer; & une fille appellee 
'  Claudir, qui fut par ſon ordre expoſce toute nue 
devant la porte de ſa mere, parce qu'il 1a croyoit, * 
avec quelque fondement, fille de Bvter, fon affran- 
chi; celt pourquoi il repudia Plautie pour s'unir 
A Elie” Petine, de la famille des 'Tuberons, qu'il 
repudia de meme au bout | de quelque temps; 
pour des raifons aſſtz légeres. De cette derniere 
&poufe, il eut Amonie, qui fut marice en pre- 
mieres noces X Cneins Pumpe, enſuite & Fauffus 
Hun, tous deux d'une naiflince illuſtre. La 
einquième femme de Claude fut valerie Maſuliie, 
fle de Valerius  Meffals Burbatus, ſon coufin 
germain, & · de Lepida. II wetoit que fimple 
particulier lorfquit Pepouſa, II en cut une file 
5 | appellèe 
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nue depuis ſous le nom de Colonia Agrip- 
ina, aujourd'hui Cologne, ville capitale 
de la haute Allemagne, od ſon pere 
commandoit alors une armẽe. Tout fut 
grand en elle, {a naiffance, fa beauté, 
ſes bonnes qualites, ainſi que ſes dẽfauts 
& ſes-vices. Aux graces extérieures de 
la figure & du corps, elle joignoit un 


appellẽe Octavie, qu'il donna en marĩage à Neron;” 
quoiqu'elle eut ẽtẽ promiſe à L. Junius Silauus, & 
un fils qu'on nomma Hritannicus, qui naquit le 
vingtieme jour de ſon Empire. Meſſaline fut un 
monſtre de debauches & d'intemperance, Plus 
infame dans fa conduite que Julie, fille 4 Auguſte, 
elle 8'abandonna aux execs les plus honteux & les 
plus eriminels. Aux crimes les plus atroces, elle 
- Joignoit. une .cruauts- impitoyable & une avarice 
demeſurce, - Elle pouſſa Pimpudence, juſqu'2 ſe 
marier publiquement, du vivant meme de Claude, 
avec C. Silanus, Stnateur Romain, & l'on creit 
que ce ſtupide Empereur lui auroit pardonne, fi 
Narciſſe, ſon: Miniſtre & ſon affranchi, n*eut en- 
voyẽ aux Jardins de Lucullus, ot Meffaline s ẽtoĩt 
retirèe, des ſoldats qui la mene Pan 48- 
de J. C. 


Tom. 1. E eſprit 


74 „ Apriptine, 12 

eſ ſprit r capable de concevoir & 
d approfondir les choſes les plus diffi- 
| ciles; un diſcernement ſolide & profond. 
Si nous en croyons Voſſius, elle compoſa 
des mémoires tres curieux ſur ſes pro- 
pres avantures, qui furent d'un grand 
ſecours 2 I iiſtorien Tacite pour Ecrire 
ſes Annales. Ses manieres étoient nobles 
& engageantes; ſon air etoit grand, ſa 
demarche majeſtueuſe. Les charmes de 
ſa perſonne ne le cẽdoient a aucune autre 
Dame de Rome. Cependant toutes ces 
belles qualites, furent obſcurcies par une 
avarice inſatiable, & une jalouſie deme- 
ſure, qui la porterent aux plus grands 
_exces. Auſſi fiere & auſſi ambitieuſe 


que fa mere, elle nherita, ni de ſes ver- 


tus, ni de fa chaſtete, Lenvie de regner 
fut 1 * dominante. 8 N 


g — 


Apres la mort as en ſon 
pere, que Tibere fit empoiſonner à An- 
tioche a Piſon, Gouverneur de Syrie a 


\ 
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cet Empereur affectant une fauſſe dou- 
leur pour la perte de ce jeune Prince, 
voulut ſe charger de la fortune de ſes en- 
fants, & prit aupres de lui Caius Cali- , 
gula, & fa ſœur Agrippine. Des que 


cette derniere fut en age d'&re marice, | 


il ſongea à lui donner un ẽpoux, & fit 


choix de Domitius Enobarbus, Conſul 


= 


Romain, qui n'avoit que l'anciennetẽ 


de fa nobleſſe pour tout mérite. Jamais 


homme ne fut plus fourbe, plus perfide 
& plus cruel que lui. Abandonne A 
toutes ſortes de vices, il ſe ſouilla plus | 

d'une fois, de meurtres & d'adulteres. 


On ne devoit attendre rien de bon d'un 
tel mariage. Neron qui devint dans la 


ſuite le fleau de Empire, fut le fruit de 


cette union. 


Je ne nvarreterai | pas A decrire la 


jeuneſſe d' Agrippine, n1 à rapporter tout | 


ce que les Hiſtoriens diſent d'elle & de 


fon frere Caligula, avec lequel elle recut 


E 2 dans 


* Aerippine, 


IG * 


dans une familiarite infame, ainfi qu ayec 


Lepidus fon couſin x germain & ſon beau- 


frere, qui paya de fa vie, ſes crimes & 
ſon ambition. Je dirai ſeulement que 
Caius stant deégouté d'elle & de ſes 
ſcurs, dont la conduite n'avoit pas ete 


moins criminelle, leur Teprocha vive 


ment la diſſolution de leurs mœurs, 
quoiqu'il auroit du etre le dernier à le 
falre, puiſqu'i il avoit participe. a leurs 
dereglements, , & en avoit ẽtẽ en quelque 
fa agon la premiere cauſe, & les relegua 


Ville de Pontia, aujourd'hui Ponza, . | 


ile la campagne de Rome. Agrip- 
pine reſta dans ſon exil juſquà la mort 


de Caligula, que Claude ſon oncle 1a 
rap pella auſſi-bien que ſes ſeeurs, & lui 
* rendit tout le bien que Domitius lui 
« avoit laifle, & dont Caligula 5 toit 3 5 


pare. De retour à la cour, elle em- 


ploya toutes ſortes de moyens pour 
avancer fa fortune. Elle congut le deſ- 
ſein criminel d'inſpi pirer de Tamour : 


* 21 


* 


* 


* 


* 


* 
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VEmpereur, & mit tout « en uſage} pour 7 
parvenir; mais craignant de ne pouvoir 
elle ſeule remplir le but de, ſes vaſtes 
projets „ elle chercha un Epoux qui vou- 
lut ſeconder ſes vues ambitieuſes au cas 
que Claude vint à mourir, & jetta les 
yeux fur Galba, Romain illuftre par ſa 
naiffance, ſes emplois & le grand credir | 
qu i avoit 2 la cour. Galba n ayant 
repondu « qu'avec froideur AUX empreſſe- | 
ments d'Agrippine, elle tourna ſes vues 
du cots de Criſpus Paſſienus. Cet ha- 
bile Orateur, dont le r merite Eclatant fut | 
honors de deux Conſulats & d'une ſtatue 9 85 
dans la Bafilique Julienne, ẽtoit deja 
age lorſqu'elle ſongea a en faire ſon 
epoux. Sa nobleſſe n ẽtoit pas, il Mt | 
vrai, auſſi illuſtre que celle de Galba, 11 
ſon pouvoir auf conſiderable ; mais en 
récompenſe, il poſſedoit des richefſes 
immenſes, qui furent d'un grand ſecours 
'y Agrippine, © C elt pourquoi e elle! 'epouſa, 

"Es. & 


78 : _ Agrippine, 
& des qu'elle fe fut aſſurẽe de fa ſacceſ- 
ſion, elle eut le ſecret de sen defaire. 


Apres Ta mort de Vinfime Meſſaline, 
qui ſubit la peine due a ſes crimes, les 
trois Miniſtres de I'Empereur, Pallas, 3 
Calliſte & Narciſſe, ſongerent à lui don- 
ner une nouvelle épouſe. Chacun deux 
voulait avoir la gloire de lui en preſenter 
une de ſa main. Narciſſe propoſa Elie 
Petine, laquelle avoit deja ëtẽé marie au 
Prince, qui Vayoit repudice pour d aſſez 
foibles raiſons; Calliſte qui protẽgeoit 
Lollie Pauline, parla en fa. faveur, It 
fit Leloge de fa naiſſance, de fa beauté 
& ſur-tout de {a vertu, & thcha d'enga- 
| ger Claude à lui donner la preference; 
mais Pallas qui s'*toit. declare pour 
| Agrippine, aux intErets de laquelle le 
crime Vavoit lie, Femporta ſur ſes Col- 
| IEgues a aupres de 'Empereur. 11 fit ſon- | 
| ner haut la nobleſſe de ſon extraction; 
vanta les charmes de ſa perſonne; ex- 
f N agéra | 
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agera ſon mérite, & Agrippine elle- 
meme eut Padreſſe de fortifier ces raiſons 
par des manieres ſi affectueuſes quoique 
peu innocentes, que Claude ſe dẽtermina 
pour elle par un mauvais diſcernement 


dont il ne fut 1 _ heres lc fans _— 
repentir. Hr | | 


Arie devenue l' pouſe de VEm- 
pereur, ne ſongea qu'a agrandir fon 
pouvoir, & A exccuter ſon principal 
deſſein, qui Etoit de placer ſur le trone 
ſon fils Néron. Ce fut alors qu'elle 
deploya toute fon ambition; qu elle tint 
dans une dependance dure et ſervile, 
tous ceux qui n'*etoient confiderables ni 
par leurs credit ni par leurs emplois, & 
qu'elle perſecuta ceux dont elle croyoit 
avoir quelque choſes à craindre, & qu'- 
elle ne pouvoit point faire entrer dans 
ſes interets, Maitreſſe abſolue de Claude, 
qui devint ſon eſclave comme il avoit 
Ete ne de Meſſaline, elle regna en 
2 Souve- 


Souveraine. Tour de faifoir par ſes or- 
dres. Elle accordoit des graces, diftri- 
— des rEcompenſes .& diſpoſoit des 
Emplois de état, ſans avoir aucun 
Sgard, ni à la naiſſance, ni au mérite, 
mais ſeulement à Vattachement qu'on 
avoit pour ſa perſonne. Elle fit entrer 
dans le Senat des gens fans honneur & 
ſans : ſavoir, tandis que ceux qui s ẽtoient 

rendus recommandables par leurs con- 
noiflances & leurs vertus en ẽtoient in- 
dignement exclus. De vils .affranchis 
furent preferes à des perſonnes d'une 
naifſance illuſtre, dont le mérite toit 
reconnus de tout le monde, & furent 
 Eleves aux plus ee ee de I' Em- 
pire. _ Le.Senat autrefois ſi reſpectables, 
nẽëtoit plus compoſe que de gens d'une 
inclination ſervile, qui fe foumettoient 
lachement aux volontes. de Plmperatrice, 
& rendoient de honteux decrets. pour 
ſatisfaire ſon ambition ou ſa vengeance. 
Lallie Fauline fut la premiere victime 
9 28 2 


F 3 Claude. *. 
gt - 6 > 


qui. en n feſfentit les effets : 2 elle pa pays 
251 


fa vie, le maſheur * 1 elle eur * cntrer ; 


<1 42+ 
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Fabons dit 4 14 rticle 8 : Cal 
purnie, Dame illutre par ſa näiffance, 
ſabit un fort femblable, 5 parce que 
Claude fit un jc our par | hazard, I loge 
de fa beauts. bob avarice inſatiable lui 
fit cormmettre beau coup. Finjuſtices 
de cruautes. Croit un crime 5 {; 
yeux que de etre niche. Elle ſe Kilt t des 
biens de plufieurs particuliers, 4 & « en fit 
perir plufieurs autres qui n avoient pa 
voulu abandonner leurs poffeffons 3 A : 
cupidite. Elle fit accuſer Statilius Tau- 
rus de malverſations & de magie, afin 
de Semparer des Jardins que ce Roma: 1 
poſſedoit, & qui paffoient a avec raifon 
pour les plus beaux de Rome. Taurus 
craignant les fuites queune | fi noire rrahi- 
ſon x DO pouvoit entrainer après elle, s 8 'ora la 
vie 48 de poir. 5 50 


82 


Ane; | 


Ce fut vers ſe temps, la, qu 'Aprippine 
ban le deſſein de faire adopter ſon fils 


Domitius par Claude, quoique cet Em- 


pereur eut ſon fils Britanicus, Prince qui 
promettoit beaucoup par les vertus ecla- 
tantes qu'il faiſoit paroitre dans un Age 


peu avance. Pallas fit uſage de ſon cre. 
dit aupres de Claude, pour le porter 4 


cette injuſtice, & il ryeut pas de peine 4 
y réuſſir. Domitius fur adoptẽ par ce 


Prince: on lui donna le nom de Neron. 


Sa mere lui fit prendre la robe virile 


avant le temps. Elle obtint pour lui, . 
1 privilege de demander le Conſulat f 


dans Ia vingtieme annẽe de ſon 4 age, & 


*. droit Aexercer hors de la ville, la 


puiſſance Proconſulaire. Il fut nommẽ 


Prince de la jeuneſſe, honneur qui ap- I 


partenoit à Britanicus, comme heritier 
1egitime du trone de FEmpire, mais que 


Claude accorda ? a Neron ? 2 la ſollicitation 


de ſon Epouſe, à qui il n'avoit pas la 
| fare de rien . Lorſſque Ia cere- 
I monie 


. 


— 


| Femme de Claude. 83 
monie des jeux du Cirque ſe fit, ce der- 
nier y vint magnifiquement pare d'une 
robe triomphale, tiſſue de pourpre & 

d'or, tandis que le fils de! Empereur y 
parut ſimplement veru de ſa pretexte v. 
Agrippine ne fut point oublice dans les 
honneurs qu'on rendit a Nèron; on ſe 
repandit en louanges à ſon égard.; on 
Phonora du beau titre d' Auguſte. Ce- 
pendant elle ne fut pas entièrement ſatiſ- 
faite de tous les honneurs qu'on lui ren- 
dit; ils ne firent quaccroitre ſon ambi- 

tion & ſon orgueil. Elle ne chercha 
qu'a augmenter ſon pouvoir, qui n toit 
deja que trop conſiderable. Elle ſe pla-. 

| ſoit à en donner une haute idee au peu- | 
ple. On la voyoit monter au Capitole 


> La pretexte Etoit une robe bordee de pourpre, 
deſtinte aux enfants des Senateurs. Les filles la 
portoient juſquꝰà ce qu'elles fuſſent marices, & les 
garcons juſqu'à Page d'environ dix-ſept ans, qu'il 
prenoient la robe virile, qu'on nommoit auſfſi la 


Ec 


84 , | 
N, reſerve pour les Pretres & pour les 
chofes facrtes. - Elſe alloit aux temples, 
anx promenades, aux aſſemblees pub- 
liques, dans une voiture brillante, vetue 
d'une robe de drap d'or, couverte de 
diamants & d'autres pierres prẽcieuſes. 
Elle envoya une Colonie dans la ville 
des Ubiens, à laquelle elle donna ſon 
nom; & elle fe montra un jour fur un 
lieu Cleve, aſſiſe entrer les Etendarts & 
les Aigles Romaines, ob elle regut les 
hommages' & les ſoumiffions de Carac- 
tacus, Roi des Silures & General des 
troupes de la Grande Bretagne, qui lui 
vint faire des remerciements pour fa li- 
berté, avec fa femme, ſes flles & mw 
freres. 5 


- Agrippine avoit acquis un tel aſcen- | 4 
g dant {ur Teſprit de fon. foible epoux ; 

- fon; pouvair s toit tellement accra, que 
tout I Empire retentit bientõt du bruit | 
= 8 
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| 4 ſon autorits. Tous les peuples gen 


prefſoient à Fenvi, à lui rendre les — 
mages les plus flateurs. Toutes les per- 


| fonnes confiderables, tant de Rome que 


des provinces lui faiſoient la cour. On 
lui envoyoit les prẽſents les plus magni- 
fiques & les plus rares, pour s aſſurer de 
ſa protection. Claude, Prince ſans dif- 
eernement, ne connoifloit point de quot 
toit capable Agrippine, & fe ſoumettoit 
aveuglement A toutes les volontes de 
cette Princeſſe artificieuſe, fans faire at- 
tention qu'il agiffoit contre fes propres 
interets. La fterilite ayant cauſe. une 
famine dans Rome, elle repreſenta le 
mal beacoup plus grand qu'il n'etoit ers. 
effet, & afin d'intimider PEmpereur, 
qui ẽtoit pour lors malade, elle avoit ex- 
eiter par ſes Emiffaires une eſpece de ſ6- 


dition. Claude effraye par les cris my 


peuple qui $'toit attroups, ſe hata de 
rendre un Edit que ſon épouſe eut ſoin 
de TE par lequel ny clara, que ſa 

fante 


= : — 


ſantẽ ne lui permettant pas de pourvoir 
aux beſoins du public, il s'toit de- 
chargẽ de ce ſoin ſur le fils d' Agrippine. 
Neron n'eut pas de peine, comme ori 
peut croire, à trouver du bled. Il en 
fit diſtribuer une grande quantite au 
peuple, & Sen alla enſuite au capitole, 
 accompagne des principaux Senateurs, 5 
pour faire des vœux pour la gueriſo on de 
FEmpereur ; la. choſe du monde qu'il 
ſouhaitoit le moins. C'eſt ainſi qu Agrip- 
pine ſaiſiſſoit adroitement toutes les oc- 
caſion od elle pouvoit faire paroitre ſon 
fils, afin de le rendre agreable aux Lé- 
gions & de lui concilier n du 


: * 


1 des, cette e paſſion dbvannte, 
$'ctoit tellement emparee d' Agrippine, 
qu'elle ẽteignit dans fon coeur tout ſenti - 
ment de juſtice & d'honneur. Narciſſe 
qui connoiſſoit à fond, Veſprit intrigant 
& diſfimule de cette Princeſſe, avoit 

1 „ » 
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comme ſecretaire de l' Empereur, tres 
ſouvent occaſion de lui parler d'elle. II 
Etolt inſtruit de toutes ſes mences, et en 
avoit plus d'une fois devalls les reſſorts 
à ſon maitre, c'eſt pourquoi elle le haiſ- 
ſoit mortellement. Trop en, credit au 
preès du Prince pour pouvoir PFattaquer 
ouvertement, elle chercha en ſecret les 
moyens de le perdre. Elle fit ce qu elle 
put pour le rendre odieux à Claude, & 
pour y mieux  reuffir, elle embraſſoĩt 
avec avidite toutes les occaſions qui pou- 
voient rendre ſes demarches ſuſpectes, 
& le mettre mal dans Veſprit de Em- 
pereur. Narciſſe toujours en garde con- 
tre ſes artifices, avoit penetre ſes mauvais 
deſſeins & en avoit inſtruit ſon maitre. 
II repreſenta Agrippine comme une 
femme rengee d ocgueil & dam ambition, 
qui ſacrifioit tout a ſon interet particulier 
& 2 celui de fa famille; qui ayant deja 
bouleverſẽ tout l' tat, ne cherchoit qu a 
clever ſon fils ſur le trone Imperial. 

Claude 


By Spas; 
Claude quoique - ſtupide & indolent, 
Wavoit pas Hife de faire ce reflexions. 
Nt ſavoit Taillevrs, « qu 'Agrippine ne me- 
fioit pas une vie forte chaſte; it connoiſ- 
{6it une partie de ſes galanteries & $**toit 
appergu des projets ambitieux qu elle 
IVoit formes. Un jour meme « qu "il avoit 
plus bu quia Yotdinaire, il dit impru- 
Wicks, quiit ſ6uffroit pendant un 
temps les derdgh, ements de ſes femmes, 
tas quiit ſavoir bien enſuite sen venger. 185 
Ces paroles, qu'on eut ſoin de rapporter 
A Impẽératrice, jettèrent lc trouble dans 
ſon ame. Elle ſe rappella ce qui Etoit 
— A Meffaline, & craignant de fubit 
du pareit fort, elle prit la refolution de 
erer ſon Epe po 2 fa ſurete perfon- 
Helle, Ce fut à A Sinialts, ville EY Lati- 
um, od Claude avoit ee paſſer er quelque 
temps porr prendre les eaux, Ju Agrip- 
pine executa cet abominable projet. 
Elle ſc ſervit du miniſtere Tu une nonimée 
| Locuſta, 


poſer un poiſon fort actif, & ſi nous en 
devons croire le temoignage de Pline, 
elle le meèla elle-meme dans un ragotit 
de champignons, que Claude 'aimoit 
beaucoup ; mais comme il n'operoit que 
lentement, & que la nature Vaidoit à 
s'en debarrafſer, Xénophon, Medecin 
de l' Empereur, homme ſans honneur & 


vomiſſement, lui fit gliſſer agroitement 
dans la e une an N 


| Locuſt nie ts Volo dai Rcks — 
cette fameuſe empoiſonneuſe elle vendoit ſes poi · 
ſons A tous ceux qui en avoient beſoin. Elle 


cauſa les plus grands maux dans Rome, pour lef- 
quels elle fut miſe en priſon. Neron après l' avoir 


rappellẽe des Gaules, craignoit fi fort de la perdre, 


qu'il la faifoit garder A vue. II lui donna meme 
de grands biens & lui permit d'avoir des Diſciples. 
Ce fut par fon miniſtere que perit le Prince Bri- 
tannicus. L'Empereur Galba la fit mourir. 


dans 
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Locuſta*, 3 qui elle ordonna de com- 


enticrement devoue aux volontés d'A- 
grippine, feignant de vouloir exciter un 


go. Armin, 
dans un poiſon ſi violent, que quelque 
moments apres 11 Ba 


1 "a mort de einde, qu ads. 
pine prit ſoin de tenir cachee pendant 
quelque temps, Neron fut _proclame 
Empereur par Varmee, & cette ẽlection 
precipitẽe fut bientot confirmee- par le 
Senat. L'Imperatrice ſe voyant au KO" 
ble de ſes vœux, ne ſongea plus qua 
exercer ſa vengeance contre tous ceux 
qui avoient traverſe ſes vues, ou dont 
elle croyoit avoir quelque choſe ᷣ erain - 
dre. Parmi les victimes qu'elle immola 
à ſa haine, Narciſſe ne fut point oublié. 
II fut arrete & mis en priſon, on il lan- 
guit quelque temps dans la plus affreuſe 
miſere, ce qui le porta à ſe donner la 
mort. Burrhus & Seneque, les deux 
Gouverneurs de Neron, - qui n'approu- 
voient. pas toujours la conduite d' Agrip- 
1 * 8 e A la fin a ſes violents 
| daeeſſeins 
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cruautẽs. 


A 8 ẽ̃toit flattée qu'apres la 
mort de Claude, elle pourroit gouverner 


Empire & avoir la conduite de toutes 
les affaires, de concert avec ſon Miniſtre 


Pallas, en qui elle avoit une confiance 


ſans bornes; mais elle fut degue. dans 
ſon attente. Il eſt vrai que Néron, dans 


les commencements de ſon regne, con- 
ſerva beaucoup de reſpect pour ſa mere: 
elle regnoit ſous ſon nom. Mais lorſ- 


qu'elle entreprit de le contrarier & de 
vouloir gener ſes godts, il lui fit voir 
qu'il Etoit le maitre.  DYailleurs Burrhus 
& SeneEque etoient trop jaloux de leur 
autorite pour ſouffrir que leur élève fe 
gouvernat. par d'autres lumieres que les 
leurs; ils regardoient comme un attentat 


ſur leurs droits, toutes les lecons que 


les autres lui donnoient; & c'eſt pous 


cela. qu' ils chercherent à ruiner Pallar 
dans 


deſſeins & arretèrent 4 cours | 68 12 
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„„ "Arippin, 
dans l'eſprit du Prince et qu'ils rẽſolu- 
rent d'abaiſſer Vorgueil d' Agri ppine. 
Pour en venir plus aiſement à bout, ils 
tolererent la paſſion de Neron pour Acté 
qui avdit ẽtẽ eſclave, eſperant que la fa. 
veur de cette affranchie affoibliroit le 
credit de Plmperatrice. Agrippine vit 
avec indignation, la conduite de ſon fils; 
elle lui fit les plus violents reproches; 
mais tous ſes emportements ne ſervirent 
qu aigrir encore davantage Vefprit de 
ce Prince, qui laſſẽ enfin des importunes 
_  Bptimandes de fa mere, *perdit 1 le reſpect 
: qu il lui devoit. II chercha'toiis les mo- 
yens de la mortifler & Ota à Pallas L In- 
- tendatice de ſes Finances. Agri ppine 
ſentit vivement le coup que ſon fils ve- 
Hoit de lui porter. La difgrace de ſon 
favori ne lui prẽſageoit que de nouveaux 
malheurs. En effet, N Eron stant peu 
à peu depotite ARE, reſſentit une tres 
forte paſſion pour Sabine Poppee, femme 
d' Othon; il rẽſolut meme de 1epouſer 
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& de repudier, Octavie, pour laquel il 
n'avoit jamais eu que de I indiffèrence; 
mais ingigns⸗ de Yobſtacle que ſa mere 
apportoit a, ſes deſirs, il prit enfin la 
reſolution, de, faire, mgurix. celle qui lui 
avoit donné, & la vie & K Empire. 
II y avoit long: temps. qu il meditoit 
execution de ce noir. prqjet; il avait 
meme, tents. plufieurs fois. de ſe defaire. 
de ſa mere par le poiſon, particulicte- 
ment dans un repas magnifique qu Othon 
donna tout expres à PImpæratrice & au- 
quel Nęron aſſiſta: mais toutes ces ten- | 
tatives furent ſans ſuccès, parce qu Agrip-— 
pine qui ne ſe fioit pas trap à ſon fils, 
etoit toujours en garde contre ſes. embhu- 
ches & Etoit munie de contrepciſons, 
qu elle prenoit toutes les fois quꝰ elle cro- 
yoit avoir quelque choſe à craindre,. ce 
qui le détermina à la faire perir. de 
quelque autre maniere. Il fut d abord 


ducſden d'un Plancher * de . | 
qu 
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qu'il devoit tomber fur elle dans la nuit 
& Vecraſer; mais Impæratrice ayant ere. 
inſtruite de ce deſſein, Anicet Chef d' eſ- 
cadre, homme auſſi corrompu que ſon 
maitre & qui haiſſoit mortellement 
Agrippine, propoſa a Neron de faire 
faire une galere dont la chambre de 
pouppe secrouleroit tout à coup, dans . 
ber moment que le fond s'ouvriroit; de 
maniere que IImpæratrice ſeroit infailli- 
blement ou-ecraſce ou noyee, fans qu'on 
put jamais croire qu il fut Fauteur dun 
accident auſſi facheux. Néron approuva 
Vexpedient de ſon affranchi & i fut 
rẽſolut qu'on travailleroit immediate- | 
ment à la conſtruction de cette galere. 
Cependant il diffimula avec Agrippine; 


il chercha par des careſſes feintes & une 
complaiſance fans reſerve A lui faire 
oublier fa conduite paſſee. LIm pra- 
trice ſeduite par ces dehors trompeurs 
d'amour & de reſpect, neut aucun ſoup- 
con de ce qui fe traimoit contre ſa per- 

. ſonne. 
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ſonne. Elle quitta Rome avec ſon fils, 
s embarqua dans la galere qu' Anicet 
avoit preparee & qu'on eu ſoin de parer 
fort magnifiquement. Arrives à Antium, 
Neron la laiſſa & pouſſa juſqu'à Bayes* 
on on devoit bientot celebrer la fete de 
Minerve. II y paſſa quelques jours, en- 
ſuite il Ecrivit à ſa mere une lettre pleine 
de tendreſſe & Pinvita à venir prendre 
part aux divertiſſements qui sy prẽpa- 
roient. Agrippine partit donc d'Antium 
& ſe rendit à Baules, maiſon de plaiſance 
de Neran, qui Etoit entrer Miſene & 
Bayes ſur le bord de la mer, & de 1a 
elle ſe fit tranſporter en litiere a Bayes. 
L'Empereur la-regut avec des marques 
apparentes de la plus fincere & de la 
Ancienne ville fort agreable de la Campanie, 
dans le Royaume de Naples, procher du Golfe de 
Pouzzol & renommee pour ſes eux minerales 
qu'on y alloit prendre autant par plaiſir que par 
remede, Horace & Martial en ont fait Peloge. 
Elle a «te detruite par les tremblements de terre. 
plus 
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plus tendre affection; il lui fir. les plus 
grands honneurs; lui accorda pluſieurs 
graces & la fit toujours. aſſecir à table au- 
deſſus de lui. Agrippine voulant S'en- 
retourner à  Baules, Neron. Vembrafla 
plus tendrement qu il n'avoit jamais fait 
&. Taccompagna juſqu ad bord de la. 
mer, od elle monta ſur la fatale galere 
& ſe coucha ſur, le lit de la chambre de 
Pappe. 


Ia lune b ih fon Gain; is nuit 
fort claire & la mer extrèmement calme. 
L!Imperatrice. n ẽtoit accompagn&e que 
de Creperius Gallus, qui s' toit place. 
pres du gouvernail & de ſa confidante 
Actraunie Polla, qui aſſiſe à ſes pieds, 
la felicitoit de {a reconciliation avec ſon 
La galere n'avoit fait que tres peu 
de n lorſqu à un ſignal qu Anicet 2 
donna, on fit jouer les reſſorts prepares 
& le deſſus de la chambre od Etoit. 
Agrippine, — eu ſoin de char- 
ger 
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ger de plomb, vint tout- a- coup a s crou- 
ler. Creperius en fut ecraſe ; mais IIm- 
peratrice, & Aceraunie n eurent aucun 
mal, parce que les bois qui ſe croiſerent 
en ſe ſoutenant les uns les autres, firent 
une eſpece de rẽduit. La confuſion fut 
générale. Les matelots qui ẽtoient dans 
le ſecret, mortifiès de ne pouvoir deta- 
cher la pouppe du corps du bitiment, 
ne ſavoient plus ce qu' ils faiſoient. Les 
reſſorts qui en devoient faire ouvrir le 
fond, manquerent auſſi, par la faute 
d'une partie de Vequipage, qui n' tant 
pas de la trahiſon de leur commandant, 
empechoit par leur manceuvre ce que 
les autres $'efforgoient d'executer. Tout 
manqua & Anicet ſe vit contraint de 
faire echouer la galere, non ſans quelque 
dificulte, aſſez apres de terre. 


Durant ce Sn ak ppine & 
Aceraunie, forcees de ſe jetter dans 
Peau, y ſautèrent legerement ; & cette 

Tom. I. 
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derniere qui ne ſe doutoit de rien, $'ima- 
gina trouver un prompt ſecours en gecri- 
ant qu'elle étoit l'Impèratrice & qu'on 
prit ſoin de fa perſonne. Le nom dont 
elle ſe para fut cauſe de fa mort. Elle 
fut aſſommée à coups de crocs & de 
mmes, tandis qu Agrippine à qui on en 

vouloit, ſans profercr un ſeul mot & 

ayant regu qu'une legere bleſſure a 
Lepaule, ſe deroba en ſilence, & à force 
de latter contre les flats, gagna terre 
pres. du lac Lucrin, don dle fut ſecou- 
rue par une barque de ee & en- 
ſuite tranſportee dans une maiſon. qui 


3 | toit fort Pres du lieu o ẽtoit Neron. 


Des qu'elle fut un peu remiſe de a fra- 
yeur, elle fit panſer ſa bleſſure & ſe mit 
au lit. La elle s' abandonna aux: plus 
triſtes rẽflexions. Elle avoit trop de 
diſcernement pour ne pas comprendre la 
veritable cauſe d'un accident fi extraor- 


dinaire; mais trop diffimulee & trop 


N politique Nur faire connoitre qu elle en 
eut 


4 
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eut le moindre ſoupcon, elle ſe contents 
d' envoyer ſon Affranchi Agerinus vers 
ſon fils, pour lui apprendre ce qui s ẽtoit 
paſſe & le prier en meme temps de ne 
point ſe donner la peine de la venir 
Wir, attendu que dans Vaccablement ob 
delle ſe trouvoit, elle n'avoit beſoin que 


. 


Neæron qui attendoit avec une vive 
impatience le denouement de cette en- 
trepriſe, ayant appris le mauvais ſucces 
de ſa perfidie, fut extremement emba- 
rafſe ſur ce qu'il devoit faire. Il ne 

douta nullement que ſa mere neut pe- 
netre que le coup venoit de ſa main & 
qu'elle ne cherchir à en tirer une juſte 
vengeance, en ſoulevant contre lai le 
{enat, les armèes & le peuple. Agite de 
differentes penſees tumultueuſes, craig- 
nant pour ſa propre ſurete sil ne pre- 
venoit le reſſentiment d'Agrippine, il 
s'adreſſa à ſon fidele agent, Vinfime 
9 Anicet. 
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he Anicet. 5 II ie chargea d'aller faire mou- 


rir celle de qui il tenoit le jour & lui en 
donna meme Fordre figns de fa main. 
Anicet prompt à exécuter les ordres de 
ſon maitre, ſe hata d'achever ce qu'il 
avoit commence. Il ſe rendit au lieu 
od Etoit cette Princeſſe infortun&e, fit 
environner la maiſon par des ſoldats ; 
en fit enfoncer les portes & apres s'etre 
ſaiſi de tous les. Domeſtiques, il monta 
droit 2 la chambre, od PImperatrice 
couchee dans ſon lit, attendoit dans de 
mortelles inquiẽtudes des nouvelles de 
ſon fils. L' appartement 'etoit fort peu 
| Echaire; - & il ne lui ẽtoit reſtẽ qu'une de 
ſes femmes, qui ſaiſie de frayeur à la 
vue de tant de gens armes, prit la fuite. 
C'eſt alors que la malheureuſe Agrippine, 
ſe voyant abandonnee de tout le monde, 
vit le malheur qui la menasgoit & ne 
douta plus qu'elle ne fut arrivee au der- 
nier moment de ſa vie; mais reprenant 
ſes ef; ow & * les yeux ſur Anicet 


qui 
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qui venoit d'entrer, ſuivi de deux Off- 
ciers de marine, elle lui dit d'un ton 
aſſurẽ; que sil venoit pour sinformer de 
Fetat de ſa fante, il pouvoit aller dire à 
Neron qu'elle ſe trouvoit mieux; mais 
que $11: venoit pour P aſſaſſiner, elle ne 
pouvoit jamais croire que ſon fils eut 
commande ce parricide. Ces paroles ne 
ſurent pas capables d attendrir le cœur 
de ces meurtriers; ils environnèrent ſon 
lit & Proculus l'un des ſatellites d'Anicet, 
lui donna un grand coup de baton ſur 
la tete, tandis qu'Anicet lui-meme fe 
preparoit à lui paſſer ſon epee au travers 
du corps: alors Agrippine connoiſſant 
bien que ſon fils ẽtoit le veritable auteur 

de ſa mort, le regarda fierement & lui 
dit: © Frappe ce ſein pour le punir d avoir 
& donnè le jour d un monſtre; à ces mots 
elle fut percee de pluſieurs coups & 
mourut baignee dans ſon ſang. 


F 3 Telle 
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Telle fut la fin tragique de Ja fameuſe 
Agrippine, dont Vambition demeſurce & 

la tendreſſe pour ſon fils furent la ſeule 
cauſe de tous ſes crimes. On dit qu'a- 
yant un jour conſultẽ un-Chaldeen ſur ſa 
deſtinte & celle de ſon fils, ce Devin 
lai dit qu'il ſeroit Empereur ; mais qu'il 
la feroit . 64 2 me fauſſe 
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Premiere Femme de Neron *. 


Ocravis Etoit fille de PEmpereur 
Claude & de Meſſaline. Elle joignoit a 
une beautẽ parfaite, une vertue que rien 
ne put ébranler, m&me dans les plus 
grands malheurs quelle eut à eſſuyer; 
ſoit ſous le regne de ſon pere, ou ſous 
celui de Neron ſon ſucceſſeur. Elle 


« Neon eut Joon autres femmes, Popper quiil 
epouſa apres avoir fait mourir Octavie, & qu'il 
tua d'un coup de pied lorſqu'elle ẽtoit Enceinte, 
te Maſſaline, petite-fille de Statilizs Taurus, qui 
eut ſous Auguſte Phonneur du Triomphe & du 
Conſulat. Meſſaline ſurvecut a Néron, & paſſa 
le reſte de fa vie dans Vetude de l'ẽloquence, dont 
elle poſſedoit tous les agrements, & par cette ma- 
niere de vivre retirẽe & louable, ſe diſtingua pour 


la poſtente de Time Meſſaline dont elle portoir 
le nom. 


MH - ..____toit 
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Etoit douce, compatiſfante & pleine 
d'affabilitè; & ſa grande modeſtie rele- 
voit encore Teclat de ſes charmes. A 
peine avoit- elle atteinte Vage de quinze 
ans, que Claude ſongea à lui donner un 
Epoux. II jetta les yeux ſur L. Silanus, 
Senateur auſſi recommandable par ſes 
vertus & fon merite perſonnel, que par 
la grandeur de fa naiſſance, qui toit des 
Plus illuſtres puiſqu'il etoit arriere- petit- 
fils d' Auguſte. L!Empereur qui Veſti- 
moit beaucoup, voulut lui donner une 
preuve bien convaincante de ſon amitie, 
en le choiſiſſant pour ſon gendre. n 
lui fit donc fiancer Octavie & lui accorda 
les honneurs les plus diſtingues, Agrip- 
pine, cette femme hautaine & ambitieuſe, 
qui ne cherchoit qu A avancer ſa famille 
a quelque prix que ce fut, & qui venoit | 
depuis peu de fucceder A Meſſaline, 
dont les crimes avoient hate la mort, ne 
vit point d'un œil ſerein les approches 


du mariage de Silanus avec la fille de 
Claude. 


FA 
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Claude. Elle fit ce qu'elle put pour le 
rompre, & n'y reuflit que trop. Elle 
n'eut pas de peine A mettre dans ſes in- 
terets, Vitellius, ce Magiſtrat corrompu, 

qui ſe chargea d' accuſer Silanus de cer- 
tains . crimes* aupres de VEmpereur. 
Lartifice eut tout le ſucces quiils devoi- 
ent en attendre; car Claude dont Ia 
ſimplicire alloit juſqu'a la betiſe, crut 
tout ce qu'on voulut lui dire au deſavan- 
tage de ce vertueux Romain. Silanus 
fut declare indigne d'exercer plus long 
temps les emploits qu'il avoit & on l'ex- 
clut indignement du nombre des Sena- 
teurs. Cet homme reſpectable fut force 
de plier ſous les fauſſes accuſations de 
ſes vils calomniateurs; & jugeant bien 
que ſes ennemis n' en demeureroient 


On Paccuſa de erimes faux & imaginaires, 
parce qu'on ne pouvoit lui en imputer de verita- 
bles. Le plus grave etoit la tendreſſe indiſcrete 
qu'on lui reprocha d'avoir pour ſa ſcur FJunie, 
qui alloit diſoit-on juſqu' au crime. 


F 5 pas 


Agrippine n ayant plus rien à craindre 5 
d'un homme dont elle avoit redoute les 


-  vertus & Pagrandiſſement, ne ſongea 


plus qu? frayer A fon fils Domitius le 
chemin de ! Empire, en lui faiſant Epou- 
fer Octavie. Pollion qui ᷑toit deſigne 
Eonſul, fit conſentir Claude à ce mari- 
| age, & Pallas, 'Intendant de ſes finances, 
Qui etoit entierement deEvoue à FImpe- 
ratrice, ſut engager ce foible Prince A 
adopter celui qui devoit bient6t devenir 
ſon gendre. Domitius qui par cette 
adoption, que le ſenat venoit d'autoxifer, 
ſe voyoit egal de Britannicus, porta 
toujours depuis le nom de Neron. Oc- 
tavie ne put voir ſans chagrin l'injuſtice 
qu'on faiſoit à ſon frere. Elle previt 
toutes les ſuites facheuſes que cette in- 
Juſte adoption devgis naturellement, en- 
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trainer apres elle. Néron qui n'avoit 


Epouſe la fille de F Empereur que par 7 
politique, & qui ne pouvoit aimer une 
Princeſſe auſſi vertueuſe, fit pourtant 


paroſtre beaucoup de joie à la c6lebra- 
tion de ſes nôces; tandis qu Octavie, 
comme une victime qu'on va immoler, 
gardoit un profond filence, & ſembloit 
accablee de triſteſſe. Elle ne pouvoit 


que gemir de voir ſon ſort pres d' tre 
uni à celui d'un Prince pour lequel elle 


ne pouvoit avoir ni amour ni eſtime, & 


dont le caractere nn ſi pou aer 


le ßen. 


5 pine qui ne cherchoit wig aſſu- 
rer PEmpire à fon fils, ne le vit pas 


-plutot Vepouz d Octavie, qu'elle ſe de- 
termina enfin à ſe defaire de Claude. 
Ce Prince ayant un jour dans la chaleur 
du vin, dit qu'il lui &toit fatal que tous 
1 . fuſſent impudiques, mais 
a, +H 6 | que 
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que le ſort qui en avoit ainſi ordonnè, 
vouloit encore qu'ils ne fuſſent pas tou- 
Jours impunis; la Mere de Néron, dont 
la *mEmoire Etoit trop heureuſe pour 
laiſſer perdre ce terrible mot, crut qu'il 
ẽtoit temps de prevenir ces effrayantes 
menaces. Elle employa Locuſta, cette 
femme ſavante dans Vart d'abreger les 
jours, qui prepara un poiſon ſubtil, que 
FImperatrice mela dans un ragoùt de 
champignons qu'elle appreta elle - mème; 
& Claude en ayant mange, trouva la 
mort dans ce mets qu'il aimoit. Tel fut 
la fin de ce foible & cruel Empereur, 
qui comme dit un hiſtorien moderne, 
-avoit été le meurtrier de fes amis, de 
ſes domeſtiques, & de ſes parents; Pef- 
clave de ſes affranchis & de ſes femmes. 
Ses funerailles furent publiques; & on 
Ami accorda FApotheoſe; placant ainfi 
au nombre des Dieux, celui qui etoit 
trop ſtupide & trop brutal, pour ètre 
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mis au nombre des hommes. Sa mort 
donna Empire a Neron. On le ſalua 
Empereur; & Britannicus qui auroit di 
ſucceder 2 à Claude, ſe vit force d'aban- 


donner le Tröne des Celars au fils 


d'Agrippine. 


Octavie qui aimoit veritablement ſon 


pere, fut accablee de la plus vive dou- 


leur. Elle ne pouvoit ignorer ni la 
cauſe ni Vauteur d'une mort fi prompte 
& ſi funeſte; mais comme elle avoit 
appris par une fatale experience, que la 


diſſimulation eſt toujours d'un grand ſe- 


cours à la Cour des Grands, elle Etouffa 
ſes plaintes & feignit d'ignorer le nou- 
veau crime de la Mere de Neron. Ce 
Prince, comme nous Vavons deja dit, 
n' ayant Epouf la fille de PEmpereur que 
pour | . plus aiſement au Trone, 


< Neron qui ſavoir que c*oit avec des cham- 
pignons qu'on avoit fait mourir ce Prince, appella 

_ deformais les champignons, la viande des Dieux. 
"Ss ; ne 


me ſe vit pas plutt maitre de PEmpire, 


qui il ne penſa plus qu à donner un libre 


2 


cours à ſes inclinations vicieuſes. II 
nẽgligea {a propre Epouſe pour s attacher 


une très forte | paſſion. } Burrhus & 8. 


nEque ſes deux Precepteurs, ſoit par 
politique ou par une lache diffimutation, 


fermèrent les yeux ſur les dẽbauches de 
dee Prince. Quelques uns de ſes amis 
ceurent beau lui reprẽſenter Poutrage qu'il 
funaiſdit à Octavie; il n' couta point leurs 


remontrances, & ne les enviſagea deſor- 
Pertuns. Octavie leur dit-il, doit T | 
eontenter 2 We ornements dun 


* 
1 : * , * 4 
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* 


Age qui baolt auffi politique qu'am- 
- bitieuſe, en vouloit au Trone de'\PEm- 
pire bien plus qu à la tendreſſe de-Neron. 
Elle mit tout en uſage pour parvenir a 
Up. * od . toutes 1 actions. 
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x elle trouva tant de complaiſance dans 
'Empereur pour tout ce qu'elle defiroit ; 


tant de baine pour Octavie, & tant de 
diſpoſitions pour tout ce qui Etoit vici- 


eux, que peu sen fallut qu'elle ne reuf- 


it dans ſes ambitioux deſſains. Neun 
qui dans ce temps Ia S'abandonnoit à la 


toit plus que les defirs les plus deregles, 


etoit environné de gens dont les ſenti- 
ments etoĩent auſſi bas que leur naiſſance 


etoit obſcure. On voyoit de vils affran- 
chis, qui wavoient que la corruption de 
leurs mœurs pour toute recommandation, 
devenir les Compagnons & les favoris 
de PEmpereur*. Burrhus & Sen&que 
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| « Parmz * les favoris de Neron, W un bs 
tres grand credit A la cour. II toit comme In- 8 
tendant de ſes plaiſirs. Les autres ẽtoĩent Creſ- "uy 


cent, homme de baſſe naiffance ; Yatinius, dont le 
corps Etoit tout contrefait & tout defigure, & qui 
Wee e 
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ne pouvoient avoir que tres peu d'aſcen- 
dant ſur Veſprit d'un Prince dont le cœur 
- Etoit fi corrompu, & qui regardoit com- 
me ſes plus grands ennemis, tous ceux 
qui avoient la hardieſſe de lui faire des 
remontrances. II y avoit long temps 
qu'il auroit repudie Octavie, sil navoit 
cCraint par une action auſſi odieuſe, d'iri- 
ter le Senat, & de faire ſoulever le peu- 
ple, qui avoit une grande veneration 

pour tous ceux qui ſortoient du ſang des 
Ceſars. II reſerva donc Vexecution de 

ce projet à un temps plus favorable, & 

ne ſongea plus qu'à ſe defaire de Britan- 
nicus qu'il enviſageoit comme un adver- 
faire tres redoutable par le puiflant parti 


de fimple gargon Cordonnier etoit parvenu à la 
plus haute faveur, par les plus infames moyens ; 
Tigellin & Anicet deux mepriſable affranchis, dont 
le dernier fut Vinſtrument de la mort d'Agrippine 
8c de celle d'Octavie: enfin Pytagoras, Sporus, 
| Senecion, Serenus, & tant d'autres infämes perſons 
nages de l' Empire. N „ 
8 # qu'il 
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qu'il auroit pu former contre lui, & par 


les droits inconteſtables qu'il avoit au 


'Trone. Ce jeune Prince qui n'avoit pas 


encore atteint la quinzieme annee de ſon 
age, fut empoiſonne dans un repas que 
lui donna PEmpereur; en preſence 
meme d' Octavie, qui fut le triſte temoin, 
auſh bien qu*Agrippine, de ce tragique 
ſpectacle. Cette Princefle infortunee ſe 

vit une ſeconde fois reduite à la cruelle 
nẽcẽſſitè d'etouffer ſes plaintes & fa dou- 
leur, pour ne pas montrer qu'elle ſoup- 
connat Neron de ce crime atroce, & 
d'affecter un viſage tranquille, tandis 
que ſon cœur Etoit dechire par Paffliction 
la plus douloureuſe. 8 


Néron n'avoit pas encore dix-huit ans 
lorſqu'il ſe defit de Britannicus par une 
fi deteſtable perfidie. On a toujours cru 
qu'Agrippine n'avoit point trempe dans 
ce crime. Il ſe dẽgouta peu à peu 
d'Actè qu'il avoit voulu quelque temps 


aupara- 


aa" * Have, 


auparavant a 2 A IEmpire; ; & ayant 

_rompu les chaines qui Fattachoient à 

Cette affranchie, il tomba dans un nou- 

vel eſclavage encore pire que le premier. 
II reſſentit une tres vive paſſion Pour 


Poppee, fille de T. Ollius qui avoit 
exerce la charge de Queſteur, & de cette 
fameuſe Poppee, dont les charmes & 
| les galanteries firent tant de bruit ſous 
_ Claude. II r6ſolut de Vepoulſe: 
I > comme il craignoit beaucoup Fautorits | 
de fa mere, il ſe determina a faire mou- 
r celle à qui il devoit de jour. Poppee 
—_—_— dans Vex6cution de ce par- 
. Agrippine fut aſſaſſinẽe dans ſon 
ys par Anicet, ce ſcélérat parfait, qu 
avoit Eleve Venfance de Neron, & qui 
© " toit alors Commandant de la flotte de 
Miſene. Tel fut la mort de la Ms & 
IEmpereur; tel fut la recompen 2 
le Ciel permit dw elle regut pour tous Jes 
crunes qu'clle avoit commis pour élever 
ce fils denature à l Empire. 


Ls 
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La multiplicité des forfaits ne coute 
guere à ceux qui ont commence de 
bonne heure a en commettre. L Empe- 
reur à qui les crimes les plus odieux 
devenoient familiers n'en demeura pas 


B. II lui reſtoit une autre victime 2 
ſacrifier A ſa cruautẽ inſatiable ainſi qu a 
Yinquiete jolouſie de Poppe. Si nous 


en croyons Suẽtone il avoit forme le 
2 d'etre lui-meme le bourreau de 
ſon Epouſe, & il Fauroxt effectivement 


dranglee en ſecret, sil neut rencontre 


quelque difficultè dans l' execution de 


cet abominable deſſein. Voyant done 
qu'il ne lui étoit pas fort facile de ſe 


defaire dOctavie de cette maniere; il ſe 
determina a la repudier. On Faccuſa 
de fterilite, parce qu'elle ne pouvoit 
point lui donner de ſucceſſeur de ſon 
fang: & ſur ce fondement, la vertueuſe 
Impèratrice fut ſeparee de ſon époux, 
lous couleur d'une rẽ pudiation legitime. 
Foppe ne fut point entierement ſatisfaite 


de 


—ͤ—I—— ͥ — — 


SSD N ASD RAT > w $ 
as "1X 3 2 S 72 + 1 , * 
Aa Www — 
n * « 
—— — œ ͤuͥm¶m. T — — — - —— — — 


x16 - eie, 


de cette ſimple ſeparation. III lui etoit 
trop important d'#loigner de Rome une 
Princeſſe qui par ſes vertus & ſes autres 
bonnes qualités Etoit devenue Vidole du 
peuple Romain; mais il falloit lui ſup- 
poſer un crime. Elle parvint à corrom- 
Pre la fidelite d'un domeſtique d' Octavie, 
qui ſe rendit le dEnonciateur de ſa Mal- 
treſſe, & Vaccuſa d'avoir une intrigue 
ſecrete avec un eſclaves Muſicien, nom. 
me Eucer. Sur cette fauſſe accuſation, 
les femmes de VImperatrice furent miſes 
à la queſtion; 2-00 quelques-unes ſuccom- 
bant 2 la violence des tourments qu'on 
leur fit ſouffrir, ne purent s empècher 
de trahir la verite, en chargeant Vinno- 
cente Octavie d'un crime dont perſonne 
ne la croyoit coupable. Si celles-ci mol- 
lirent à la vue des tortures, il y en eut, 
& ce fut le plus grand nombre, qui au 
milieu des plus cruels tourments, decla- 
rèrent hautement Vinnocence de cette 
Princeſſe infortunce, & qui donnerent 
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les plus grands éloges à fa ſageſſe & I 
ſa conduite. Malgre le temoignage 
avantageux qu'on venoit de rendre à ſa 
vertu, elle fut pourtant exilee dans la 
Campanie, où on lui donna des gardes 
pour Vobſerver, comme ſi elle eut etẽ 
elfectivement criminelle. 


3 Romains ſe plaignirent aſſez ou- 
vertement de l'injuſtice qu'on faiſoit à 


Octavie; & Neron qui craignoit les 
murmures du peuple, ſe vit dans la ne2 
ceſſite de rapeller TImperatrice de ſon. 
exil. Son retour a Rome repandit la 
joie & Palégreſſe dans tous les cœurs. 
On renverſa les ſtatues de Poppte, & on 

releva celles de I'Imperatrice ; on les 
couronna de fleurs. Son image fut por- 
tee comme en triomphe par toutes les 
rues de la Ville, & dans tous les Tem- 
ples. On mela les louanges du Prince 
a celles de fa vertueuſe Epouſe. Enfin, - 


on fit * tant de veneration & 


d'amour 


1 O, 
amour pour Octavie, & tant de Apr 
pour la Maitreſſe de VEmpereur, que 
Foppèe craignit que le rapel d' Octavie 
ne ruinũt entierement tous ſes projets; 
Elle ſavoit bien que fi ! Empereur venoit 
à rendre ſon affection a ſon Epoule, elle 
ne tarderoit pas à ſe voir facrifice elle- 
meme au repos de l'etat; c'eſt pourquoi 
elle appella à ſon ſecours tout ce qu'elle 
avoit de charmes & d'adreſſe pour en- 
gager Neron à renvoyer Octavie en exil. 
Les yeux baignes de larmes, elle ſe jetta 
aur genoux de l Empereur, & ſut fi fort 

 Vengager dans ſes intérèts, par les diſ- 

cours attificieux' & touchants qu'elle lui 

- tint, que Neron s'imaginant que ſa gloĩre 
Aufi bien que ſa furete ëtoiĩent intẽ reſſẽes 
A faire perir Octavie ſouſcrivit ſans peine 

Aarret de ſa mort. Anicet, cet homme 

capable de toutes ſortes de crimes, & 
dont nous avons eu deja occafion de 
| Parler, eut ordre de Paccuſer du crime 

Faduſtere, & ww celui d'avoir voulu 
troubler 
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troubler Vetat. LImperatrice fur con- 
damnee ſur les fauſſes depoſitions de cet 
infàme Officier, qui dẽclara ouvertement 
qu'elle avoit taché de le mettre dans ſes 
interets par les moyens les plus crirnĩi- 
nels. Linfortunẽe Octavie fut relẽ gute 
dans P'iſte de Pandaterie, & on envoya 
Anicet en Sardaigne, ſeulement pour Ia 
forme; car on eut ſoin d' adoucir les 
rigueurs de ce feint baniſſement, en ne 
le laiſſant manquer de rien juſqu's, ſa 
mort. Octavie ne fut pas plutòt arrivẽe 
dans le lieu de ſon exil, que ceux qui 
avoient la garde de ſa perſonne, lui 
annoncèrent qu'il falloit renoncer à la 
vie. Elle ne put entendre cet ordre 
ſans fremir. Elle eut recours aux lar- 
mes & aux prieres; mais rien ne put 
attendrir le coeur impitoyable de ces 
bourreaux. ls la lierent, & apres lui 
avoir ouvert les veines, $'appercevant 
que le ſang de cette malheureuſe victime 
ne couloit qu'avec peine, ils la porterent 

7 dans 
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dans un bain chaud dont la vapeur 
Tetouffa. Ainſi perit cette ſage Impera- 
trice, dont la beauts, les graces & les 
vertus meritoient un ſort plus heureux. 
Poppe voulut voir la tete de fa rivale. 
On la lui apporta, & cette indigne proſ- 
tituce reput ſes yeux. Alas de cet 
affreux ſpectacle. 


'* Odtavie navoit que vingt ans lorſqu'on la fit 
mourir. Ce fut le 11 de Juin qu'on la tua; & fix 
aus après, A pareil jour, Neton ſe tua lui mèẽme. 
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un village pres de Terracine, dans la 
Campagne de Rome, la veifle meme de 
la naiſſance de Jeſus-Chriſt. II etoit fils 
de C. Servius Sulpitius Galba & de 
Mummie Achaique. II deſcendoit de 
Lilluſtre famille des Sulpices & <Etoit 
parent de PImperatrice Livie, femme 
d' Auguſte, qui eut pour lui une conſidẽ- 
ration toute particuliere. Elle I'dleva 


* Galba n'<toit ni parent, ni allie de la Maiſon 
des Cefars, dont la race finit en la perſonne de 
Neron. Cependant à ne le conſiderer que du cötẽ 
de la naiſſance, il <toit digne de leur ſucceder. 


Lida fut la ſeule femme de cet Empereur, de 


laquelle il eut deux enfants qui moururent jeunes. 
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aux plus * ee de VEmpire, 
auxquelles meme, elle le fit admettre 
avant Vage preſcrit par les loix, & lui 
| laiffa par ſon teſtament, environ deux 
=cents quatre-vingt mille cus, qui furent 
reduits par Tibere i eving mille, 
dont il ne fut pas meme pay. Cette 
injuſtice ne le toucha guere, parce que 
de tous les ſimples particuliers que la 
fortune prit ſoin d' lever au Trone des 
Ceéſars, il n'y en eut aucun dont les 
ccheſſes puſſent etre compares aux 
ſiennes. Il fut adopte par Livie Ocel- 
line, que ſon more Galba avoit Epoulte 
en ſecondes no6ces; ce qui lui fit porter 
pendant long-temps le nom de Livius 
: Ocella. 


I 


. * que Galba eut plus d'une 
fois des preſages heureux de fa grandeur 
future. Tibere Yavoit affure ouverte- 
ment qu'il regneroir dans fa vicillefle, - 
& lo on n dit meme qu ayant ẽtẽ prẽſentẽ a 
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Auguſte dans ſa jeuneſſe, avec d'autres 


jeunes gens de diſtinction, ce Prince, 
en * * on nez aquilin, qui lui don- 


- noit l'air d'un aigle, lui dit en lui don- 


nant un . ee ſar la joue: Er 10 


Calba, tu- gouteras auffi de ¶ Empire. 


Quoiqu'il en ſoit, avec ſes grandes eſpe- 
rances de fortune, ſes belles qualites & 


ſes richeſſes prodigieuſes, il ne fut pas 


longtemps ſans trouver un Parti: on 
lui en propoſa pluſieurs de conſiderables; 


mais il les refuſa tous pour s'attacher a 


Lepida, dont la ſageſſe lui Etoit connue. 
II trouva tant de merite & de modeſtie 
dans cette vertueuſe Romaine, qu'il lui 
donna toute ſon inclination & e pOUuſa. 
| [Hiſtoire ne nous apprend que peu de 


choſe touchant la femme de Galba. On 
fait ſeulement que la nature Pavoit pour- 


vue de tous. les agrements qui peuvent 
plaire, lorſqu'ils ſont joints aux qualites 


eſtimables du caur & de Veſprit. Elle 
eut gon une tres grande tendreſſe 
5 8 . pour 
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6 pour ſon Epoux, & gagna fon eſtime par 
"i denden, ſa Sale & ſes vertus. 


Galba & ſon STR vivoient ſutiafaits | 
Fun de autre, & dans la plus parfaite 
intelligence, lorſqu'Agrip pine chercha à 
troubler leur felicite. Cette femme am- 
bitieuſe, qui venoit de perdre Domitius 
Enobarbus, ſon premier mari, l'imagi- 
nation remplie de mille projets de gran- 
deur, cherchoit quelqu'un qui voulttt la 
ſeconder dans fon ambition, & Vaider 3 
ſe frayer un chemin au Trone. Elle jetta 

les yeux ſur le mari de Lepida, que ſa 
nobleſſe, ſes emplois & ſon credit aupres 
du Prince, rendoient tres conſiderable. 
Elle crut que ce Romain, le plus riche, 
& le plus puiſſant particulier de PEm- | 
pire, Etoit auſſi le plus propre a remplir 
les vaſtes projets qu'elle avoit formes. 
Sans égards pour les bienſèances de ſon 
_ ſexe, elle mit tout en uſage pour Venga- 
ger A * ſa femme * & 2a 
Fepouler 
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I'spouſer -elle-meme A fa place. Pour | 
mieux Teuflir dans ſon deflein, & le 
porter à une union dont elle ſe promet- 
toit de fi grands avantages, elle deploya - 
tout ſon merite & fit valoir ſes charmes. 
Mais Galba, plein d'eſtime pour fa ver- 
tueuſe E pouſe, qui par une dèlicateſſe 
bien louable, ne lui faiſoit pas m&me 
entrevoir la moindre jalouſie, & plein 
de mepris pour une femme dont la repu- 
tation avoit deja ſouffert pluſieurs at- 
teintes, lui temoigna autant d'indiffé- 
rence qu'elle lui montroit de foibleſſe. 
Agrippine ne perdit point courage: 
elle continua ſes pourſuites auprès de 
Galba; redoubla de ſoins & d'attentions 
pour lui plaire; regards paſſionnes, dou- 
ceurs, prevenances, tout fut employe _ 
pour ſeduire ſa vertu. Parte de la ma- 
niere la plus ſeduiſante, & la plus capa- 
ble de relever Veclat de ſa beaute, elle 
avoit ſoin de ſe rendre dans tous les en- 
G3 - _ © droits 
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Aroits od elle comproit "iy re ncontrer, N 
elle ne manquoit jamais de lui faire de 


nouvelles agaceries. Mais ces avances 
. e ene ſans ſucces. 


Tranquille fur la conduite de fol 
| Epoux, ſire de toute fa tendreſſe, Le- 
pida ne craignit point qu'il ſe laiffar ſur- 
prendre aux empreſſements vifs & mar- 
ques d' Agrippine. Elle laiſſa agir cette 
femme ambitieuſe, ſans apprehender que 
ſes pourſuites puſſent produire aucun 
changement dans le cœur de Galba. Sa 
mere eut moins de patience. Elle con- 
noiſſoit parfaitement Agrippine, & ſavoit 
de quoi elle ẽtoit capable. Tourmentee 
de la jalouſie dont 'Lepida avoit ſu ſe 
Agrantir, elle congut contre la fille de 
_ Germamicus un reſſentiment qui n'atten- 
doit qu'une occaſion favorable pour 
Eclatef. Elle ne fut you long- temps? a 
Softrir. "Sh | 
. TA: "i | EY & Elle 
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4 Elle ſe touva un jour, dit un Au- 
teur moderne dans une affemblee de 
dames, du nombre deſquelles etoit 
Agrippine. Quelques diſcours indiffe- 
rents ouvrirent la converſation que la 
mere de Lepida fit enſuite tourner ſur 
la nouvelle galanterie d'Agrippine, & 
elle Ven railla avec une affectation ma- 
ligne. Il en auroit cout de la confuſion 
a toute autre qu Agrippine; mais cette 
Princeſſe qui avoit beaucoup deffron- 
terie, & une fierte qui ne ſut jamais 
plier, au lieu d'ẽluder adroitement Vin- - 
tention qu'on avoit de lui faire de la 
peine, ſe defendit au contraire vivement, 
& engagea de plus en plus la converſa- 
tion ſur ſon compte. La raillerie devint 
ſerieuſe. La mere de Lepida, pouſſee ; 
par ſa Jalouic & par ſon reſſentiment, 
reprocha a Agrippine ſon entrepriſe 
ſcandaleuſe ſur le coeur de Galba, les 
avances honteuſes qu'elle lui faiſoit, 
G4 4 & 
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& les artifices qu elle mettoit en uyre 
pour s'en faire aimer; & Agrippine qui 
ne reſtoit jamais court, repliqua a ces 
reproches en termes choquants. La 
converſation $'echauffa ; elle degenera 
en querelle, & enſuite en guerre ou- 
verte. Des reproches Fon vingt aux 
invectives, puis aux injures les plus ſan- 
| glantes, & enfin aux coups de main: 
jamais fcene ne fut plus réjouiſſante. 
Les dames qui compoſoient Yaſſemblee, 
ſe mirent à la traverſe! pour ſeparer les 
deux Heroines, & empecherent par leur 
prudence, que le combat ne fut long. 
La victoire ne fut pas pour Agrippine; 
elle ſe retira maltraitee de quelques 
coups de poing que lui donna la belle- 
mere de Galba, & ce fut i celle. ci que 
reſta le champ de bataille.” | 


Wy Apres cette aventure, Fe fit beau- 
coup de bruit à Rome, Agrippine devint 
4 1 5 in 
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la fable & la riſce de toute la ville. Si 
elle eut mieux connu les veritables inte- 
rets de ſa gloire, & qu'elle eut ecoute 
les devoirs de la bienſeance, elle n'au-_ 
roit jamais fait voir a Galba une paſſion 
| fi indiſcrette, & des empreſſement qui 
ne pouvolent que la rendre mepriſable 
mais lorſqu'une fois Yambition nous do- 


mine, rarement la raiſon ſe fait-elle en- 


tendre. Le rang diſtingue du mari de 
Lepida, les Charges éminentes dont il 
ẽtoit revetu, & ſur- tout ſes hautes eſpẽ- 
rances de fortune, etotent de trop puiſ- 
ſantes amorces pour une femme comme 
Agrippine, pour qu'elle piit ſe contenir 
dans les juſtes bornes de la moderation. 
Pleine des idées flatteuſes que lui offroit 
Palliance de Galba, ſur laquelle elle eta- 
bliſſoit toute fa grandeur future, elle 
continua ſes importunites & fit de nou- 
velles tentatives pour gagner le cœur de 
ce Romain. Son eſprit, ſes graces, les 
attraits dont elle Etoit pourvue ; les dif- 

G ferentes 


_ 

ferentes conquetes qu'elle avoit fait daus 
Rome, tout s embloit Vaſſurer qu'il ne 
tiendroit pas long - temps contre le pou- 
voir de ſes charmes. Elle trouva nean- 
moins dans Galba, une reſiſtance à la- 
quelle elle ne s attendoit nullement. II 
connoiſſoit trop bien le cœur d' Agrip- 
pine, pour ne pas s appercevoir qu'elle 
_ agifſoit plutòt par une politique ambiti- 
euſe, que par une tendreſſe ſincere; & 
Etant inſtruit des profonds deſſeins de 
cette Princeſſe, par les démarches irré- 
gulieres qu'elle ne eeſſoit de faire, mal- 
gre fon éloignement pour elle, il ne 
voulut jamais ſervir d'inſtrument a fon 
ambition. II avoit d'ailleurs, comme 
nous avons deja dit, une grande ten. 
dreſſe pour une épouſe, qui remplie de 
douceur & de qualites eſtimables, faiſoit 
le bonheur de ſa vie. Ainſi tous les ef- 
_ farts d'Agrippine furent inutiles; ils ne 
ſervirent da ha faire mepriſer encore 
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davantage „de celui dont elle ambitions 
noit la main. | 


Galba ayant eu le malheur de perdre 


„ ſa femme, refuſa conſtamment tous les 


partis qu'on lui propoſa. II prefera les 
douceurs d'une vie tranquille, aux trou- 
bles & aux chagrins qui accompagnent 
afſez ſouvent le mariage. Il paſſa le 
reſte de ſes jours dans le celibat. Heu- 
reux $11 eut pu fe contenter d' etre le 
premier des Romains, ſans aſpirer à la 
ſouveraine Puiſſance, qui lui cofita le 
repos & la vie! 


, | 


Deja vis dans ſa carriere, a un 

age on la plupart/des hommes ne cher- 
chent que la tratſquillitè & le repos, il 
ſe laiſſa aveugler par Vambition, cette 
paſſion funeſte, qui promet preſque tous 
jours plus qu'elle ne donne. Vindex, 


homme entreprenant; courageux & ſage, 


| * qui commandoit alors dans les Gaules, 
7 une 
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une armẽe confiderable, mẽcontent du 
gouvernement de Néron & indignè de 
ſes cruautes, fit ſoulever ſes troupes, qui 
 VAurent; Empereur ; mais il ne voulut 
A__ccepter cette dignite. Il faut croire 
qu'il en crut Galba plus digne, quiſqu'il 
le ſollicita vivement de ſe rendre maitre 
de Empire, & qu'il lui offrit cent 
mille hommes pour cette entrepriſe. 
- Galba inſtruit que. Neron avoit envoye 
des. ordres aux Intendants pour le faire 
mourir, ſe laiſſa proclamer Empereur ; 
mais il n'en prit point le titre d'abord, 
preferant celui de Lieutenant General 
du Senat & du Peuple Romain „afin 


dlü''inſinuer adroitement par cette fauſſe 


moderation, que ce nꝰẽtoit que pour 
rendre aux Peuples la liberté qu' ils avoi- 
ent perdue, qu'il prenoit les armes, & 
non pour sem parer de Vautorite ſouve- 
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Galba dont le parti ſe fortifioit de jour 
en jour, n'avoit plus 2 craindre que 
Claudius Macer, qui <toit en Afrique 
ſous la qualité de Vice-Preteur, & Vir- 
ginius Rufus, Gouverneur de la Haute 
Germanie. Ce dernier qui avoit une 
armee formidable à ſes ordres, fit con- 
noitre en apparence qu'il n'etoit point 
pour le changement, quoique dans le 
fond du cœur, il ne laiffoit pas de hair 
Néron. Il paſſa dans les Gaules pour 
$ entretenir avec Vindex; mais à peine 
ſe furent · ils accordes entr eux, que leurs 
Troupes qui een qu'ils Etoient 
d intelligence, stant querellees, en vin- 
rent aux mains avec tant d' acharnement 
& d'opiniatrete, que vingt mille Gaulois 
refterent ſur le carreau. Vindex apres 
cette perte, à laquelle il ne S attendoit 
pas, ſe tua de déſeſpoir. 
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Apres la mort de ce General, Galba 
n'etoit pas trop aſſure de rẽuſſir dans fon 
entre priſe: . 


0 
entrepriſe: peu s'en fallut meme qu'il 
ne ſuivit l' exemple de Vindex; mais 
ayant appris a Cluma, que Néron $'etoit 
donné la mort, pour éviter le ſupplice 
auquel le Senat Pavoit condamne, & 
qu'il avoit ete proclame Empereure, il 
Sachemina vers la Capitale de Empire. 
N 'Narbonne il rencontra les Depures 
que le Senat avoit envoyes au devant de 
lui; il leur fit le plus grand accueil, & 
refuſa conſtamment les meubles de Ne- 
ron qu'ils lui preſenterent. Ce definte- 
reſſement ſi louable, donna une baute 
opinion de ſon integrite, & lui auroit 
concilie Peſtime du Peuple, Sil n'eut 
terni {a gloire par les ſanglantes exẽcu- 
tions qu'il fit faire ſur fa route & à ſon 
entrece dans Rome. La grande ſeverite 


qu'il exerga des qu'il ſe vit maitre de 
FEmpire, jointe à une avarice mal en- 
tendue, lui alienèrent V affection des 
Troupes, principalement celles qui avoi- 
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ent combattu contre Vindex, leſquelles 

ſe voyant fruſtrẽes des rẽcompenſes qu'on 
leur ayoit promiſes, commencerent à ſe 
plaindre ouvertement, & à dire qu'elles 
n'agrẽoient point un Empereur qui avoit 


ete Elu en Eſpagne, ſans conſulter les 
autres Legions, & qu'elles en vouloient 
un qui fut agreable a toutes les armees. 


Galba dans Vintention de diſſiper 


Forage qui ſe formoit autour de lui, crut 


qu'il devoit choiſir quelqu'un pour lui 
ſucceder. Dans cette penſee il nomma 


Calpurnius Piſon, qu'il adopta. Ce 


Romain dont les qualites eſtimables le 
rendoient digne du Trone, n'y parvint 
cependant pas; car Othon qui s toit 
flatte que Galba Yadopteroit, ſe voyant 
dechu de cette eſperance, gagna par ar- 
gent les Cohortes Prẽtoriennes, & ſe fit 
proclamer Empereur. Les ſoldats aſſail- 


lirent enſuite Galba, & lui coupèrent 


brutale- 


brutalement la tete, après un _regne de 
ſept mois: Piſon ſon fils e ur] 


meme ſort. 8 . 
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LE S grandes paſſions entrainent 
preſque toujours après elles les déſordres 
les plus affreux. L'Hiſtoire de Sabine 
Poppee nous fournit un exemple frap- 
pant de cette verite. L' ambition deme- 
ſurẽe de cette Imperatrice la porta aux 
plus grands exces. Auſſi cruelle que 
ſuperbe, elle cauſa par ſes crimes des 
maux infinis a l Empire Romaine. 


, , ; | . ? ; i. 
 Poppee etoit fille de T. Ollius, qui 
tant trouve genveloppee dans les mal- 


a Othon n'eut point d' autre femme que Sabine © 
Poppee. Il avoit rẽſolu d*epouter Statilie Mefſaline 
veuve de Néron; mais la mort Pempecha d'exe- 
cuter ſon deſſein. Il ne regna qua trois mois & 
deux jours. | : 
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To  bevirs Ab San, dont il etoit 1 ami, perit 


. regu le jour de cette fameuſe Poppee 


avec lui encore jeune, ſans s' etre eleve 


au- deſſus de la Queſture. Elle avoit 


dont la beauté & les dereglements firent 


tant de bruit ſous Claude. Etant fille 


d' Ollius, elle devoit naturellement ſe. 
nommer Ollia: mais fa vanice lui fit 
 preferer le nom de {a mere, comme 


Etant plus illuſtre, par la raiſon que ſon 


Aieul maternel Poppins Sabinus, avoit 
ẽtè decore du Conſulat & des ornements 


* 1 age 5 


La nature avoit donne à Poppte toutes 


ſortes Aavantages, excepte Vunique eſti- 


mable, qui eſt la vertu. Elle &toit belle, 
riche, ſpirituelle, & poſſẽdoit tous les 
agrẽments qui caractèriſent la beautẽ la 
plus parfaite. Sa phy ſionomie étoit fine 
& avantageuſe; les traits de ſon viſage 
etoient delicats & reguliers, & ils ẽtoient 
releves par Teclat d'une riante jeuneſſe, 

LES ſoutenus 
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ſoutenus d'un certain air. de Bui & 
de modeſtie qui lui convenoit parfaite- 
ment. Lorſqu'elle parloit elle avoit une 
grace infinie; ſa voix avoit quelque 
choſe de fi flatteur & de fi ſeduiſinr, 
que des qu'elle ſe faiſoit entendre, elle 
lui gagnoit tous les cœurs. Sa conver- 
ſation avoit beaucoup d'agrement & de 
vivacite ; ſes manieres etolent libres & 
enjouees, & il y avoit dans toute fa per- 
ſonne des graces qu'elle ſavoit encore 
relever par les ajuſtements les plus re- 
cherches & les plus magnifiques. En 
un mot, fi Poppee eut eu autant de ſa- 
geſſe que de beante, elle auroit ete une 
perſonne accomplie. Mais il eft 1 Targ 
qu'une fille dont la mere fut fans 
meeurs, ait elle-meme des ſentiments 
bien releves. | 


2 
Elle ẽpouſa en premieres noces, Rufus 
Criſpinus, Chevalier Romain. Elle avoit 
eu un fils de ce 3 lorſqu'Othon, ; 
1 avori 


140 3 2 babe, 
favori de PEmpereur, jeune homme 
beau & agreable, mais dont Veſprit & 
le cœur etotent egalement corrompus, 
& qui deſcendoit d'une des plus ancien- 
nes familles de Rome, lui offrit ſes hom- 
mages. II les accompagna de tant de 
marques de prodigalite, que Vambitieuſe 
Sabine, qui avoit deja forme de vaſtes 
projets pour Pavancement de ſa fortune, 
. conſentit fans peine à un adultere, qui 
fut bientot ſuivi du. mariage. Othon 
devenu Vepoux de Poppee, ſe crut au 
comble du bonheur. Vivement 6 Epris de 
ſa beauté, il en faiſoit les plus grands 
Eloges, & c'&toit ſur-tout devant I'Em- 
pereur qu'il vantoit le plus ſes attraits. 
La belle Sabine n toit point encore par- 
ticulicrement connue de Ne Eron. es 
louanges reiterees qu'Othon lat donnoit, 
firent naitre dans ce Prince, l'envie de 
juger par lui- meme, fi elles Etozent mẽ- 
ritèes. Il vit donc Poppee, & trouva 
meme que ſes charmes ſurpaſſoient tout 
22 55 | _ 
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ce qu'il en avoit appris. Il en fut 
Cabord frappe. 


Poppèe remarqua Peffet que ſa beaute 
avoit fait ſur le coeur de VEmpereur, 
Elle profita de cette circonſtance, en 
femme conſommèe dans Vart de la ga- 
lanterie. Elle mit tout en uſage pour 
Saffurer la gloire d'une fi belle conquète, 
& elle n'y reuſſit que trop pour la tran- 
quillite de ſon Epoux. Othon juſqu'a- 
lors, ami intime de Néron; depoſitaire 
de tous ſes ſecrets, & le compagnon de 
ſes debauches, perdit taut-à. coup la fa- 
veur du Prince: il auroit meme couru | 
riſque de perdre encore la vie, fi Seneque® 
qui le protegeoit, n'eut engage Neron à 
ſe contenter de le relẽguer en Luſitanie®, 
avec le titre de Gouverneur de la Pro- 
vince. Ce qui paroitra extraordinaire, 
> Aujourd*hui le Portugal, royaume de VPEu- 
rope, a Poccident de PEſpagne. © 


c'eſt 


| * 142 ö 7 appte.” 

Ceſt qu il x: n de caractere & de 

mœurs: il 8% comporta avec une inte- 
gritè & une exactitude dignes d'etre e 
citees pour exemples. Sa modèration & 
ſa ſageſſe ẽteignirent la mẽmoire de ſes 
dé ſordres, & lui gagnerent tellement. 
Jaffection des Peuples & des Armées, 
que dans la ſuite, les uns & les autres 
ſe declarexent pour lui, & Veleverent à 
ö — 


: Nerop ſe voyant debarrafle d'un rival 

. dangereux, ne nẽgligea rien popr gag- 
ner les bonnes graces de Poppe. II lui 
fit les p:<ents les plus magnifiques, & 
les plus capables de ſatisfaire la cupidite 
d'une femme, qui n'avoiĩt pas moins 
d'avarice que d' ambition. II s'abaiſſa 
juſqu' aux plus bumbles ſoumiſſions; 
rompit tout commerce avec Act, cette 
indigne affranchie, qu'il avoit voulu peu 
de temps auparavant, faire monter ſur 
F ene & la ſacrifia à la jalouſie de 
| +. ad 


"Femme vollen. 44 


* 
Yorgueilleuſe - Sabine, quil promit d'e- 
pouſer. C'etoit-la-que Padroite Poppee 
portoit ſes vues: cꝰẽtoit· li od butoit ſon 
ambition. Plus.eblouie par le haut rang 
de Neron, que ſenſible à ſa tendreſſe, 
elle ne cherchoit quꝰà partager avec lui 
la Souveraine Puiſſance. Elle employa 
toutes ſortes de moyens pour reuſſir dans 
ce hardi projet. Mais elle avoit deux 
puiſſants obſtacles à ſurmonter, le mari- 
age d'Octavie, & Vautorite qu*Agrippine 
conſervoit encore ſur ſon fils. 


4 
— 


Poppe dont J ambition ne ſe rebutoit 
pas fi facilement, apres s tre rendue mal- 
treſſe abſolue du cœur & de Veſprit de 
Em pereur, n oublia rien pour perdre 
celles qui par leur naiſſance & leur pou- 
voir, aurolent pu traverſer ſes deſſeins. 
Elle prit a tache d'aigrir Neron contre 
ſa mere, & de faire naitre dans ſon eſ- 
prit les germes de la defiance. Elle lui 
fit craindre ſon extreme autorite, & lui 
| rendit 


rendit ſes dEmarches ſuſpettes,. en la 
noirciſſant par diverſes accuſations, La 
vertueuſe Octavie ne fut point a Vabri 
de ſes calomnies ; ; elle Paccuſa d'une 
conduite peu reguliere, de vouloir trou- 
bler Vetat, & de chercher à ſe faire un 
parti puiſſant parmi le peuple. A ces 
raiſons captieuſes, elle ajoutoit les raille- 
ries les plus ſanglantes. Ces diſcours 
pleins d'artifice, meles de larmes feintes, 
firent une impreſſion d autant plus forte 
ſur Veſprit de Nefon, que tous ceux qui 
Etoient en credit à la cour, jaloux du 
pouvoir d' Agrippine, favoriſoient les 
projets ambitieux de Poppee. Aveugle 
par {a paſſion pour Sabine, Neron ne 
craignit point de ſe ſouiller d'un parri- 
cide. Cet indigne Empereur, ſourd 3 
la voix de la nature, trempa ſes mains 
impies dans le ſang de ſa mere, comme 
nous 1” avons dit à Farce d Agrippine. 


*%, 


 Apres 
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 Apr&s fa mort, Poppee ne ſongea plus 
qu'a perdre Octavie, ſeul obſtacle & ſon 
Elevation. L'Empereur n'«tant plus en 
&rat de rien refuſer à une femme, dont 
il Etoit devenu idolatre, r&pudia ſon 
Epouſe, la confina dans une iſle on il lui 
donna une garde, & peu de temps apres, 

il fit monter ſa maitreſfſe ſar le Trone de 
Empire. Le Triomphe de Sabine ne 
fut pas long, la ſcene changea bientôt 
pour elle. Cette injuſtice odieuſe excita 

_ Vindignation publique. Les gens de 
bien ſe contenterent de” ſe plaindre en 
ſecret ; mais le Peuple, qui ſuit plus 
franchement les impreſſions de la nature, 
& qui craint moins, parce qu'il a moins 
à perdre, faiſant reflexion ſur le baniſſe- 
ment d'OQtavie, & ſur les mauvais traite- 
ments quꝰ on faiſoit à cette Princeſſe, sen 
plaignit avec une liberte & une energie 
qui firent peur a Néron, & le determi- 

nèrent 2 rappeller Octavie. A ſon re- 
tour, le Peuple fit eclater fa joie par 


146 | :  Poppte. 
mille eee damo amour & de re- 


Ces temoignages de 18 de la 
Pen des Citoyens, ne firent que hater la 
ruine de Vimperatrice. Sa rivale, en 
qui la crainte ſe Joignit alors à la haine, 
Apprebenden que la multitude ne fe 
portàt à quelques exces, ou que les 
vceux du Peuple ſi fortement exprimes 

ne fiſſent changer Néron, rẽſolut d'im- 
moler Vinnocente Octavie à fa furets 
1 perſonnelle. Pour y mieux reufbr, elle 
_mela adroitement les interets de V'Em- 
pereur avec ſes interets propres : elle 

.exagera le pouvoir de Vimperatrice, ſon 
autoritẽ auprès du Peuple, ſes mauvais 

deſſeins; & fortifiant ces raiſons par des 
Prieres & des larmes, elle parvint à ren- 
dre Neron ſuſceptible de toutes les im- 
preſſions qu'elle vouloit faire naitre dans 
ſon eſprit. Ce Prince barbare, simagi- 
nant qu il ne hazardoit pas moins * la 
| vie, 
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vie, gil ne mettoit fin A celle d Odavie, 
Tabandonna indignement 2 la vengeance 
de — & n mourir. 6 


— Sabine, delivres.de ifs 
dangereuſe concurrente, ne ſongea plus 
qu'à affermir ſon autorite, & à ſe venger 
de ceux qui avoient traverſe ſes deſſeins. 
Pluſieurs perſonnes furent — d a | 
haine. | 


On auroit lieu d' tre ſurpris de voir 
Joſeph, - celebre Hiſtorien Juif, faire 
Veloge de cette Imperatrice, fi on ne 
ſavoit pas quelle gardoit certains dehors 
reguliers qui en , empoſoient A la multi- 
tude, & qu'elle affectoit beaucoup de 
retenue & de modeſtie. Dailleurs, cet 
illuſtre ẽtranger lui avoit les plus grandes 
obligations; elle Vhonora pluſieurs fois 
de ſa protection, , particulierement dans 
Une. affaire . importante qui Yobligea. de 
H2 venir 


148 BD  Poppee, | 
venir à Rome, & dans laquelle il avoit 
A vaincre les ſolicitations de gens puiſ- 
ſants, & od il avoit meme des Rois pour 
parties. Joſeph, outre le gain de fa 
cauſe, regut de Poppee des preſents dig- 
nes de ſon merite, &-de la magnificence 
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8 nous en Sake croire un pere de 
rEglic „Saint Paul étant I Rome, fit - 
de vains efforts pour la convertir à la foi 

_ Chretienne.  Poppe reyenoit toujours i 
ſes premiers deréglements.  Occupee 
fans ceſſe de {a beauté & de ſon pou- 
voir, elle &attacha de plus en plus a ſe 
maintenir dans celui-ci par les charmes 
. de is autre. 11 ve ſe . * d'inſtant 
2 5 elle 


* 


5 INE $ Jamais 88 ne pri un Ws 1 an fl 
fa beauté que Poppee,, Pour la conſeryer dans 
tout ſon Eclat, elle n'eparyna ni depenſe ni peine. 


Outre les ſommes confiderables.qu'elle employa à 
la — de certaines leſcives & de quelques 
Kade 
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qu elle ne conſultàt ſon miroir, & qu elle 


n'etudiat- juſqu'à ſes moindres mouve- 
1 On dit qu'un jour, ne stant 
pas trouve auſſi belle qu'elle auroit de- 

| firs, elle ſe mit a pleurer amerement, & 


ſouhaita de mourir avant que la vieilleſſe 


lui fit perdre ſes charmes. Son vœu fut 
accompli plus exactement ſans doute 
qu'elle ne Feit voulu. Son luxe rẽpon- 
doit à ſon orgueil & à ſa vanite. Ses 


meubles étoient recherches, & magni- 


fiques, ſes voitures brillantes; les mules 
de fa Litiere avoient des ſangles dorèes; 
au lieu de fers ordinaires, elles en avoi- 
ent qui étoĩent d'or, & les cordons de 
tout Pattelage Etoient auſſi de fil d'or. 


fards particuliers elle entretenoit à ſes frais, cing 
cents àneſſes dont elle faiſoit tous les jours traire 
le lait pour s'y baigner, afin de preſeryer par ce 
moyen, la blancheur de ſa peau, & en quelque 


endroit qu'elle allat, elle ẽtoit toujours ſuivie de 
ce plaiſant . 5 


— 


„„ Neron, 
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- Neron, qui s bandonnoit ſans n 
aux baſſes flatteries de ſes Courtiſans, 
avoit depuis long temps fermé l'oreille 
ac ſages remontrances des gens de bien. 
II negligeoit la gloire de ſon Empire, 
pour $'occuper d'amuſements indignes 
de ſon rang. I ne penfoit quꝰà fa mu- 


vottloit qu'on le crũt très habile. Mais 
a paſſion dominante étoit de conduire 
un chariot. L'Impèratrice ne pouvant 
e voir fans douleur, livre à ces exercices 
bas, Gtit Texpoſoient à la riſee & ah me- 
pris des Romains, fit ce quelle put pour 
E detourner de ces divertiſſements hon- 
teux; qui fletrifſoient ſa gloire. Lorſ- 
qu'elle vit que ſes prieres, ſes careſſes & 
meme ſes larmes ne produiſoient aucun 
effet, elle employa les reproches & les 
_ -railleries; ms cette refſource hat devint - 
funeſte. Car l'ayant raille un jour qu'il 
$'Etoit fort ac à conduire un cha- 
riot, & ayant lange contre lui quelques 
tx alts 


ſique, ſes danfes, ſes farces, En quoi : : 
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traits piquants, ce Prince denature la 
tua brutalement d'un coup de pied. 


L'Empereur revenu de ſon emporte- 
ment, parut inconfolable. II rendit les 
plus grands honneurs à la mEmoire de 
ſon Epouſe. Son corps, dit Tacite, ne 
fut pas brule ſuivant la coutume qui ſe 
pratiquoit à Rome; mais ayant &t6 em- 
baumèé A la maniere des Rois Etrangers, 
il fut-enferme dans le tombeau des Jules. 
Cependant on lui fit des funerailles pub- 
lques, & I' Empereur lui-meme pro- 
nonca ſon Oraiſon funebre ſur la Tri- 
bune aux harangues, louant ſa beauté, 
 Phonneur qu'elle avoit eu d'etre mere 
d'un enfant divin ©, & quelques autres 
avantages de la e au lieu des 
vertus qui lui manquoient. 


+ Poppee avoit eu une fille, a Bun on donna 
le nom de Claudie, & qui fut honoree du titre 
d' Auguſte, auffi-bien que fa mere; mais elle ne 
vecut que quelques mois. 
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GALERIA FUN DANA, 
Seconde Femme de 22 


= LE ne faut pas moins de prudence que 
de ſageſſe pour ſe defendre des puiſſants 
attraits de la Souverainete. Le plaiſir 
qu'on trouve a commander aux autres, 
J emporte ordinairement fur les dangers 
preſque inẽvitables qui accompagnent 
par- tout les ambitieux, & pluſieurs aim- 
ent mieux ètre malheureux avec Eclat & 
ſur le Trone, qu'heureux dans la tran- 

: quillite d'une fortune mediocre. L Hiſ- 
toire nous en fournit un exemple dans 
la perſonne d' Agrippine, qui aima mieux 
mourir de la main de ſon fils, que de 
vivre & de renoncer au plaiſir de le 
voir Eleve a PEmpire. Sextilia mere de 
FEmpereur Vitellius eut des ſentiments 
H . bien 
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bien differents. Loin de faire des ſou- 
baits pour Vagrandifſement de ſon fils, 
elle regarda au contraire comme un 
horoſcope funeſte, la prẽdiction flatteuſe 
qu'on lui fit de fa future grandeur, & 
elle pleura Vitellius comme perdu lorſ- 
qu'elle le vit Ge neral .d'armee & Em- 
Pereur. 1 


Galeria Fundana, Epouſe de ce Prince, 

went pas moins de moderation que ſa 
belle-mere. Elle ne fe laiſſa jamais 
Eblouir au faux Eclat de la puiſſance 
fouveraitie. Le changement de {a for- 
tune n'en apporta aucun à ſes mœurs. 


Cette Princeſſe fut aufſſi raiſſonable & 


auſſi docile dans le Palais des Impera- 
| wrices & dans le centre de la plus faf- 
tueuſe grandeur, que dans la chambre 
particuliere od elle ẽtoit avant Pelł vation 
de ſon Epoux A YEmpire. Son coevir fur 
iné branlable a toutes ſortes Maccidents ; 
f — n fut telle que rien ne pu 

| Jamais 
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jamais Valterer, & elle ſupporta les di- 

evenements. de l'une & Vai autre for: 
tune avec une _ dame qui juſt 
{on caract 


Je ne 5 point ſur 3 

de la Maiſon de Vitellius, & encore 
moins fur les vices qui deſhonorerent cet 
Empereur & le rendirent indigne de la 
majeſte Imperiate. Je dirai feulement 
que le nom de Vitellius eft tres ancien 
dans Hiſtoire, que L. Vitellius pere de 


 PEmpereur dont il s'agit, fut trois fois - 


Conſul & Cenſeur, & qu' enfin A. Vitel- 
us, favoriſe conſecutivement de trois 
Princes, Caligula, Claude & Neron, 
(aupres deſquels les grands vices <totent 
aſſures de la plus haute protection,) par- 
courut lui-meme la carriere des Magiſ- 
tratures & fut en outre revetu des Char- 
ges les plus honorables du Sacerdoce. 
Ce fut ainſi que Vitellius parvint à reunir 
toutes les dignites avec toutes les vices. 
A6 1 


N 


I exerga cependant le Proconſulat en 
Afrique avec aſſez de moderation; mais 
- «FEduit enfin à Vindigence par ſes pro- 

fuſions & ſon inſatiable gourmandiſe -, 


Wil devint le plus injuſte des hommes. 
Ayant ete charge de Ventretien des Edi- 


: +. Yoon 
I faiſoit regulicrement quatre grands repas 
par jour, & bien ſouvent g. Rien ne pouvoit 
aſſouvir cette faim enragee, de laquelle il <toit 
quelqueſois fi peu maitre, que dans les Auberges 
on il garretoit en voyageant, il engloutiſſoit les 
viandes toutes fumantes, ou celles qui ẽtoĩent du 
jour precedent à moitiè mangees. Dans les Sacri- 
fices, il ſe ſaiſiſſoit des gateaux ſacr6s, & enlevoit 
de deſſus le feu les entrailles A demi-cuites des 
Victimes, qu'il devoroit fcandaleuſement devant 
tout le monde. Il $invitoit lui-meme chez ſes 
amis; dinoit chez Fun, ſoupoit chez l'autre, ce 


qui n'etoit pas toujours agreable A ſes hotes, Parce 


qu'on ne pouvoit guère lui donner de repas qui 


ne coutaàt cinquante mille francs, Celui que ſon 
*frere L. Vitellius lui donna paſſe toute croyance ; 
car nous liſons que l'on ſervit à table deux mille 


Poiſſons & ſept mille Oiſeaux des plus rares & des 


A plus 


f 
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fices publics, il fut accuſe d'avoir ſouſ- 
trait les offrandes & les ornements des 
Temples, ſubſtituant pour dẽguiſer ſes 
"_ Tetuin a n. & le cuivre a Por. 


Des que l ids ſe br une fois gliſſee 
dans ſon ame, elle le porta inſenſible- 
ment à la cruaute, & ce fut ſur ſon pro- 


pre ſang que Vitellius fit 4 en 


: plus exquis, fans compter les autres mets. Mais 
il ſurpaſſa de beaucoup ſon frere dans la dedicace 
d'un certain plat qu'il nomma le Bouclier de Mi- 
nerve, II ©toit d'une grandeur fi prodigieuſe, que 
pour le faire, on fut oblige de batir un four au 
milieu de la compagne. - Ce plat qui coutoit ſeul 
plus que tout le feſtin de ſon frere, etoit rempli 
uniquement de foies d'un certain poiſſons fort de- 

. licat, de langues de Scares, de cervelles de Paons 
& de Faiſans, de laitances de Murenes & de toutes 

ſortes de poiſſons & d*oiſeaux d'un tres grand prix. 
La depenſe d'une table ſervie de cette maniere 85 
Etoit Enorme, & Dion Caſſius Vevalue A neuf cents 
millions de ſeſterces, qui font cent douze millions 
einq cents mille livres Tournois, . les huit 
mois 2 regne de Vitellius. 


— 


138 Galeria Fundana, 


ſa barbarie. Il avoit eu un fils de ſa 
premiere femme P<etronie, de laquelle il 


; toit ſeparẽ, & qui ayant contracte un 


ſoeund mariage avec Dalabella, mourut 
peu de temps apres & inſtitua ce fils 
(nomme- Petronianus) ſon heritier, à 
condition que Vitellius dont elle con- 
noiſſoit l'humeur prodigue , Vemanci- 
peroit. Elle crut conferver ſes biens a 
ſon fils & ce fut preciſement le contraire. 
Sa funeſte prevoyance lui attira la mort. 
Il fut emancipe par Vitellius : mais ce 
cruel Empereur, apres lui avoir fans 
doute difte un teſtament en ſa faveur, le 

t empoiſonner, & pourdonner une cou- 
: 7M r a ſa fureur, il fit courir le bruit que 
ce jeune Romain avoit attentẽ à fa vie, & 
due de rage & de honte de ſe voir de- 


3 dit Mr. Cremer, | Etoit chez les 
Romains taut autre choſe que parmi nous. Elle 
conſiſtoĩt à affranchir R fils de la puiſſance pater- 
nelle, enſorte qu'il devint pleinement maitre de is 
| 3 & de ſes biens. ” 


couvert, 
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couvert, 11 avoit avale lui- meme le poi- 
ſon qu'il avoit prepare pour fon pere. 


Vitellius apres fo ane avec Pe- 
tronie, ne demeura pas long · temps ſans 
prendre un ſecond engagement, & ce 
fut avec Galeria Fundana, dont le pere 


avoit &te Preteur. La nature ne Vavoit 


pas douce de grands agrements ; elle 
avoit meme, à ce qu'on dit, la langue 
Epaifſe & for embarrſlee : mais en re- 
compenſe, elle etoit ſage, moderee & 

ſa reputation fut toujours exempte des 

moindres ſoupgons. De ce mariage na- 
quit bientot P. Vitellius, qui eut la 
meme incommodite que ſa mere, Cꝰ'eſt- 
a-dire, une ſi grande difficultẽ de parler, 
qu'à peine pouvoit-on Pen Fentendre. Fun- 
dana eut auſſi une fille, à Voccafion de 
laquelle Veſpaſien fit Eclater ſa genero- 
fite en la mariant tres avantageuſement, 
apres le malheur de Vitellius ſon pere. 


 Vitellius 


* 
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Vitellius qui avoit pris dans ſa" Jeuneſſe 
1 pernicieuſes impreſſions de toutes 
ſortes de vices, s' abandonna enticrement 


A la debauche, faiſant ſa divinité de ſon 


ventre & conſommant tout ſon bien pour 
contenter cette monſtreuſe gloutonnerie, 
qui Etoit {a paſſion dominante. Ses ex- 
-ces furent portẽs fi loin; que fa fortune 
en fut tout-a-fait derangee, & il ſe vit 


reduit à une fi grande neceſfite, que 


lorſque VEmpereur Galba lui donna le 
gouvernement de la Baſſe Germanie, il 
ſe trouva fans argent pour: faire ſon vo- 
yage, & fut oblige pour Sen procurer, 
de louer ſa maiſon à des fermiers, & de 
loger ſa mere, ſon epouſe & ſes enfants 
dans un grenier. Mais la ſomme qu'il 
avoit regue des fermiers n'ẽtant pas ſuf- 
fiſante, pour ſe mettre en campagne, ſa 
derniere reſſource fut de depoſer en 
gage, un brillant qui ſervoit de Pendant 
Caxcille I a 1a mere Sextilia. 


- 
; [it 
. POTS 
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- I Jevoit etre douloureux ſans dou, 
pour une femme auffi ſenſible que Fun- 
dana, qui etoit parvenue à un rang diſ- 
tingue, & qui avoit toujours vẽcu dans 
Pabondance, de ſe voir ainſi chaſſẽe de 
ſon Palais par une affreuſe miſere, fruit 
honteaux de Vintemperance & des appe- 
tits deregles de fon Epoux, dont Vame 
baſſe et. rampante, adonnee à la flat- 

terie, Etoit incapable d' aucun ſentiment 


i... 


d'honneur. _ 7 


Vitellius arriva dans fon Gouverne- 
ment peu de temps avant la mort de 
PEmpereur; il y trouva les troupes dans 
une fermentation violente, qui n'atten- 
doit que Poccaſion pour eclater, & pro- 
duire une révolte. Les ſoldats peu ſa- 
tisfaits de l'humeur ſevere & avare de 
Galba, le regurent avec de grandes de- 
monſtrations de joie, le ſaluèrent Empe- 
reur, & lui donnèrent le ſurnom de 
| Germanicus. Cette election Etoit à peine 

 achevee, 
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achevee, qu'on apprit dans le camp que 
_ Galba venoit d'etre aſſaſſinè par ordre 
d' Othon & que ce dernier s toit auſſi-tõt 
empare de l' Empire. A cette nouvelle 

Vitellius forma d'abord le deſſein de 
Faller combattre; mais Othon en ayant 
et averti, ſoit qu'il ſe defiar des ſucces 
de la guerre, ſoit peut- Etre par lachets, 
voulut tenter d' arrèter Vitellius, en lui 
propoſant quelque accommodement. II 
lui ecrivit pluſieurs lettres pleines d'e- 
gards & d' honnètetẽ, od 1] Vinvitoit à 
Ia paix, lui offroit de argent, & meme 
de Vaflocier a l Empire, & de lui donner 
a fille en mariage. Vitellius lui repon-. 
dit ſur le meme ton, lui fit les memes = 
offres, & cette correſpondance ridicule 
dura quelque temps de part & d' autre. 
Ce projet de reconciliation ayant Echoue, 
Hs. commenceèrent à fe tendre des piẽges, 
& — en particulier, ticha de groſ- 
fir ſon armee, en ſéduiſant les ſoldats de 

fon adverlaire ; 3 . ils ne garderent 
jg 
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plus de meſure; ils s·ccrivirent des let- 
tres outrageantes, fe reprochant mutuel- 
lement toutes ſortes de defordres & de 
crimes; & tous deux difoient la veritẽ 


Durant. cette conteſtation entre les 
deux concurrents pour la ſouverairte 
Puiſſance, Fundana avoit tout lien de 
craindre pour elle & fa famille. Elle fe 
| voyoit dans Rome entre les mains 
dOthon, qui auroit bien pu fe venger 
de fon ennemi en la perfonne de ſon 
Eponſe & de ſes enfants. Vitellius alarme 
du danger ot: elle ſe trouvoit, Ecrivit & 
S. Titianus, frere d'Othon, qui com- 
mandoit dans la ville, que Sil leur arri- 
voit aucun mal, il lui en tẽpondtoit fur 
fa tete & ſur celle de ſon fils. Mais Othon 
en uſa très galamment envers Fundana 
& fa famille; il en eut un ſoin particulier, 
quoique la douceur qu'il fit paroitre 2 
leur Egard, ſemble plutot Veffet de Ia 
crainte que celui de fa clemence. 


Les 
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„ forces d' Othon & de Vitellius 
0 toient 3 a- peu - près ẽgales. Le premier 
fit ce qu'il pu pour haàter une dèciſion; 
elle lui fut contraire. Il eſt vrai qu'il 
eut d'abord de l'avantage; mais il perdit 
enſuite la fameuſe bataille de Bedriac *, 
- oli ſes troupes furent entierement defaites 
par celles de Vitellius. Othon qui at- 
tendoit des nouvelles de la bataille, ayam 
appris la deroute de fon armee, & voyant 
enſuite que les Legions & les Provinces 
ſe deèclaroient pour ſon ennemi,  perdit 
toute eſperance de retablir ſes affaires, 
. & ſe perca lui- meme de ſon Epee, avec 
©  _ ane refolution-qu'on rattendoit pas d'un 
buomme qui ayoit -pafſe ſa vie dans la 
molleſſe & les plaiſirs. Par cette mort 
inattendue, Vitellius r&unit tous les ſuf- 
frages en {a faveur, & fut generalement 
reconnu de tout VEm 8. Il etoit dans 
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5 LM Aujourd'kui Cans, petite ville d'Italie, au 
ay Duchs de Mantoue, & A ſept lieues de Cremone. 


les 
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les Gaules avec ſes troupes, lorſqu'il fut 
informe de la victoire que ſes Genẽraux 


venoient de remporter. A cette agreable 


nouvelle, il prit le chemin de Rome, & 
laiſſa dans tout ſa route des traces de ſa 
gourmandiſe & de ſa cruaute. II viſita 
le lieu on $'etoit donnee la bataille de 
Bedriac, qu'il trouva tout couvert de 
corps morts qui exhaloient une odeur 
inſupportable, & stant appergu que 
quelques- uns de fa ſuite dẽtournoient la 


vue d'un ſi triſte ſpectacle, il leur dit en 


riant, que Podeur d'un ennemi mort toit 
toujours bonne, & celle & un Citoyen encore 
meilleure. Paroles bien dignes Fun tel . 


Tyran. 


. 
4 


On ſut bient6t à Rome la funeſte mort 


d'Othon, & que Vitellius s avangoit vers 


la ville avec des forces confiderables. - 
Chacun vouloit avoir Phonneur d'annon- 


cer cette bonne nouvelle à Vepouſe: & à 


la mere du nouvel Empereur. On sem 


* 
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preſſa de leur rendre les hommages les 
plus reſpectueux, & la flatterie ſe rangea 
à ſon ordinaire, du cots de la Fortune. 
Mais tous ces honneurs, toutes ces diſ- 
tinctions flateuſes ne firent aucunne im- 
preſſion ſur le cœur de Fundana, ni ſur 
celui de ſa belle mere. Rien ne put 
tirer ces vertueuſes Romaines, de la mo- 
deſtie de leur &tat. Peu ſenſibles aux 

attraits de la ſouveraine Puiſſance, elles 
ne firent uſage de leur pouvoir que pour 

beureux, évitant avec ſoin d'augmenter 
par des manieres dures la douleur des 
| infortunés. Iacceſſibles à la joie, elles 
endiſagerent la ſoudaine Elevation de Vi- 
tellius, comme le plus grand malheur 
qui pdit arriver à leur maiſon. | Le triſte 
fort. des deux derniers Empereurs, & 8 
cului des Princes qui les avoient Prece- 5 
des, etoient de funeſtes preſages qui les 
avertiſſoient de fe defier de la fortune. 


Renal Vitellius. 


pire, Ecrivit a {a mere en ſe donnant le 
ſurnom de Germanicus, elle dit qu'elle 
n'avoit point donne le Jour A un Germa- 
nicus, & que Vitellius £toit le nom de 
ſon fils. Quand à Fundana, elle porta 
ſur le Trone la meme moderation qu'elle 
avoit eue dans la medioerite d'une vie 
privée. Toujours affable & compatiſ- 
ſante, elle naffecta jamais une grandeur 
orgueilleuſe, & ne ſe ſervit de ſon credit 
que 1 des heurenx. 


a n dafeneants neil 
Rome, avec une pompe & une magni- 
ficence ineroyables. Il fut droit au Ca- 
pitole, où il trouva {a mere; & en em- 

braſſant, il lui donna le titre d Auguſte. 
ll envoya enſuite toute Larmee au devant 
de ſon fils, auquel il donna le nom de 
Germanicus, & tous les ornements & 
toutes les marques diſtinctives des Cèſars, 
quoiqu'il fut encore tres jeune & Nreſque 

muet. Mais ce qu'on aura peine à croire, 


c'at - 


$ 
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Ceſt qu'il ſe rendit au Senat, od il fit un 
magnifique Eloge de ſes vertus,” & ſur- 
tout de ſa-moderation  & de ſa tempe- 
rance, devant ceux-la- meme qui avoi- 
ent été tres ſouvent temoins de ſes de- 
bauches & de fa cruaute. Au lieu de 
ſuivre les exemples de fa vertueuſe 
Epouſe, / il prèta Voreille aux conſeils 
pernicieux de Triaria, ſa 'belle-ſceur, - 

femme arrogante & cruelle, qui le porta 

aux plus grands excès. Il devint un mon- 
ſtre d' inhumanitẽ & Mintemperance ; ſe 
ſouilla de pluſieurs meurtres, & mit en- 
in le ſceau à tous ſes crimes, en faiſant 
mounir ſa propre mere de faim *, ſur une 
vaine prẽdiction qu'on lui avoit faite 

autrefois, qu'il rẽgneroit e $1] 

lui ſurvivoit. 25 


© D autres aſſu rent que Keatila, 8 les 
malheurs dont Vitellius alloit &@re accable, lui 
avoit elle · mème demands du poiſon, & que ce fis 

| Enuture eut la barbarie * lui en in EX5 
; 91 


* 
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Il etoit temps que Veſpaſien, quis s toit 
rendu illuſtre par une infinite d'actions 
glorieuſes, vint mettre fin à toutes ces 
horreurs, & ſauvàt l Empire en $en fen- 
dant maitre. Tendis que Vitellius aban- 
donnoit les renes du gouvernement à ſes 
affranchis, & ſe plongeoit de nouveau 
dans les excès les plus infames, Veſpaſi en 
qui $'Etoit forme un tres grand parti, fut 
proclame Empereur - par les Legions. 
d*Egypte, de Judee & de Syrie, & re- 

connu de tout l'Orient. Bientòt toute 
PIllyrie ſuivit le meme exemple. Ce fut 
à Atonius Primus, homme conſomme 
dans Part de la guerre, que Veſſ paſien 
eut la principale obligation d'un ſucces 
ſi prompt & fi heureux. Ce General 
_ experimente, ſe haàta de penetrer en 
Italie; s' empara de pluſieurs villes, & 
gagna deux batailles. Il prit enſuite 
Crẽmone e, qu'il abandonna au pillage, 
& apres ces trois actions, dans leſquelles 

Tow. I. * Vitellius 


= 
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Vitellius perdit plus de trente mille 
hommes, tout 'Empire ſe declara pour 


le vainquer, a Pexception de la ville de 


Rome qui tint encore quelque temps 
Pour Vitellius. 0 
II ne falloit rien moins que des ſuccès 
auſſi rapides, pour tirer Vitellius de l'aſſou- 
e dans lequel il etoit plongé. II 
S'appergut du danger on il ſe trou- 
= que lor{qu'il n'etoit plus temps dy 
- remedier. Voyant qu Jl ne lui reſtoit 
aucune reſſource, & qu'il ne pouvoit | 
Plus fe defendre contre un ennemi trop 
Puiſſant, 1] reſolut dabdiquer lichement 
1a couronne, & de la céder à ſon con- 
current. Ce malheureux Prince ſortis 
du Palais en habit de deuil, avec toute 
fa famille plongee dans la triſteſſe & 
dans Vabattement. Son fils etoit portẽ 
en litiere; & dans cette tat, qui ſem- 
bloit eètre Vappareil d'une pompe fu- 
neébre, 
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nebre, & qui excitoit la compaſſion de 
ceux meme qui n'avoient pas lieu de 
s' en louer, Vitellius paſſa à travers une 
foule immenſe de ſoldats & de Peuple, 
pour ſe rendre dans la place publique de 
ſa Capitale, faire une refignation ſolem- 
nelle du rang ſupreme. Il dit en termes 
touchants, & les larmes aux yeux, qu'il 
ſe dẽmettoit volontiers de l Empire pour 
l'amour de la paix, & pour le ſalut de 
Etat: qu'il prioit ceux qui Vecoutotent 
de conſerver quelque ſouvenir de lui, & 
d'avoir compaſſion de ſon epoule, de ſes 
enfants & de ſon frere. Enſuite prenant 
ſon fils entre ſes bras, il le recommanda 
à YVaſſemblee, & en meme temps ota 
 Tepee de ſon cote, comme pour marquer 
qu'il ſe depouilloit du pouvoir abſolu fur 
la vie des Citoyens, & il la voulut re- 
mettre au Conſul Cecilius Simplex qui 
etoit près de lui; mais il refuſa de la 
recevoir, de ſorte que Vitellius ſe retira 


i: - 
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dans le Temple de la Deeſſe Concorde, 
Pour y depoſer les marques de la ſouve- 
raine Puiſſance, & de ia 1 la mai- 
ſon de ſon frere. | | 


Ce devait ètre un ſpectacle bien atten- 
driflant de voir Flmperatrice ſortir de 
ſon Palais, tenant fa fille par la main, 
& verſant un torrent de larmes ſur la 
malheureuſe deftinee de fa famille. Tous 
ceux qui la virent dans cet etat deplora- 
ble, ne purent lui refuſer leur compaſ- 
fion. - Uls plaignirent le ſort d'une Prin- 
ceſſe vertueuſe, qui devoit tous ſes mal - 
heurs aux vices de ſon Epoux. Mais les 
ſouhaits de la multitude pour Fundana 
& ſes enfants, ne pouvoient dans cette 
occaſion leur ètre d'un grand ſecours. 
Antonius Primus s avança vers Rome, 
&& forga la ville, malgré la belle refil. 
tance des troupes de Vitellius, qui du- 
rant la conteſtation, s' toit retite dans le 
Palais, 


— 
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Palais, on il mangeoit & buvoit comme 
en un jour de debauche. Effiaye ce- 
pendant par le bruit que faiſoient les 
ſoldats, il en ſortit par une porte derobee, 
& ſe fit porter au Mont Avantin, accom- 
pagnè ſeulement d'un cuiſinier & d'un 
boulanger ; mais il retourna bientot au 
Palais, qu'il trouva deſert: tous ſes gens 
s' ẽtoient enfuis, ou Evitoient ſa rencontre. 
Rempli d'effroi, las de courir ſans ſavoir 
od il alloit, il ſe cacha derriere un lit 
dans la chambre du Portier, & y ayant 
&te dẽcouvert, il fut tire de ſon aſile, 
traine, à moitie nu & la corde au con, 
par les rues de Rome, & enſuite aſſom- 
me de coups & jete dans le Tibre. Fu- 


neſte & honteuſe fin ! mais diene de 
ſa vie. 


La ruine de Vitellius entraina celle 
de toute ſa maiſon. L. Vitellius frere 
de VEmpereur, & le jeune Vitellius fu- 

13 | rent 
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rent mis A mort, & Fundana paſſa Ie 
reſte de ſes jours dans le deuil & _ la 
triſteſſe. ke I 
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FLAVIE DOMITILLE, 


R emme de Ve lauen. 


Lx. vie de Flavie Domitille f fat fi ob- 
ſcure, que cette Imperatrice n'eſt parti- 
culierement connue dans VHiſtoire que 
par les honneurs qu'on lui rendit apres 
ſa mort, & lorſque Veſpaſien fut affermi 
fur le Trdne. Son pere Flavius Libe- 
ralis dont la naiffance fut peu relevee, 
ayant merite par de longs ſervices / Em- 
plot de Greffier des finances, Domitille 
qui juſqu'alors avoit ẽtẽ dans Veſclavage, 
fut I fa conſideration declaree libre & 
Citoyenne Romaine. Lorſqu'elle epouſa 
Veſpaſien, cet Empereur exercoit alors 
la Preture ſous Caligula. Cenis affran- 
chie d' Antonie, mere de Claude, 7 

e doit 
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doit ſon cceur depuis long-terps, & il 


Vaimoit encore avec paſſion. 


© famille de Veſpaſien fot wins que 
celle de ſon eEpoule peu illuſtre, cet Em- 
pereur auroit ſans doute pafle ſes jours 


dans Vobſcurite, fi Narciſſe dont le pou- 


voir Etoit alors tout-puiſſant à la cour, 


% 


ne Veut pris ſous ſa protection. Ce fut 
par la faveur. de cet affranchi que Veſ- 


paſien ſe vit reyetu des Emplois les plus 


honorables, dans leſquels il fit eclater 
les rares talents qui lui attirerent dans la 
ſaite les plus grands honneurs. Ayant 
obtenu la Lieutenance d'une Legion, il 
alla en Allemagne & dans la Grande 


Bretagne, od il fe diſtingua egalement 


par ſes belles actions qui rendirent ſon 


nom fi c&lebre & qui furent recompen- 


ſees du Sacerdoce, du Tromphs: & du 


Conſulat. Ce fut en arrivant A Rome 


pour y exercer cette derniere Charge, 


"43 qu 4] trouva Domitille ſon Epouſe accou- 


; chee 
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| chee d'u n fils, à qui il donna le nom de 
Tite, & qui fut ſon ſucceſſeur a PEm- 
pire. 


Cependant Veſpaſien dont les hon- 
neurs éclatants, & les exploits avoient 
r6veille ambition & fait naitre les plus 
belles efperances, ayant été enveloppe 
dans la diſgrace de Narcifle, perdit tout- 
a-coup Veſpoir de ſa future grandeur. 
Tous ſes projets d'elevation s evanoui- 
rent, & peu $en fallut que fa ruine ne 
ſuivit de pres celle de ce favori. La 
haine implacable que 1Imperatrice 
Agri ppine avoit congue contre Narciſſe, 
' ẽtendoit auſſi ſur toutes les creatures de 
ſon ennemi, & elle voit & ẽgalement jure 
leur perte. Veſpaſien fut donc oblige. 
de ſe ſouſtraire à la fureur de cette 
femme vindicative. II quitta Rome, & 
emmena avec lui Domitille ſon Epouſle. 


15 no Ce 
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Ce fut pendant fa retraite qu arriva la 
naiffance de Domitien ſon ſecond fils, 
duquel il reut pas trop lieu de ſe louer 
dans la ſuite. Enfin, Vorage ẽtant paſſe 
& Agrippine ayant ſatisfait ſa vengeance, | 
Veſpaſien revint à Rome rempli de nou- 
velles idees ; mais la fortune qui ſe plai- | 
ſoit à le tourmenter, lui fit de nouveau 
e ſes caprices. Neron étant alle 
faire un voyage en Achaie, Veſpaſien 
Fy accompagna; mais ayant eu le mal- 
Heur de s'attirer la diſgrace de ce Prince, 
pour s tre endormi pendant quyil chan- 
toit, cet Empereur violent le banit de ſa 
_ preſence, & il fut encore rẽduit a cher- 
cher un aſile. Cette ſeconde retraite ne 
fut cependant pas de longue duree, la 
fortune ceſſant enfin de lui ètre contraire, 
e dedomagea emplement des inquie- 8 
tudes qu es lui avoir cauſces. _ 


La nation Joive cert attachẽe 
2 la * de de ſes peres, avoit une 
averſion 
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averſion inſurmontable pour les Romains. 
Elle conſidèroit leur Dominion comme 
un eſclavage également dur & honteux. 
Dailleurs, ſeduite par quelques ancien- 
nes Propheties ma! entendues, elle reſo- 
hat de ſecouer un jong importun, & ſe 
porta aux plus grands exces. Neron 
ayant été averti de cette revolte, entra 
dans une furieuſe colere, & jura d' exter- 
miner un peuple perfide, qui avoit man- 
que fi ſouvent à ſa parole. Il envoya 
contre ces refraaires Veſpaſien, General 
habile & d'une experience reconnue, qui 
entra en Judee à la tete d'une arme 
conſiderable, & ſe rendit maitre de toute 
la Province, à Pexception de la ville de 
Jeruſalem. Ce fut durant cette expedi- 
tion, que mourut ſon epouſe Domitille. 
On parla tres peu de ſa mort, parce 

qu'elle avoit toujours vecu ſimplement & 
fans Eclat; & le nom de cette Romaine 
ne fut connu qu'après qu'il eut plu a la 
flatterie de Veriger en Divinites 


16 3 


- 


- 
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La naiſſance de Veſpaßen ſembloit 
gepair Fexclure du Trone, riwis la for- 
tune & ſon merite l'y placerent. Son 


avancement à l' Empire fut d' autant plus 


glorieux, qu'il ne lui couta ni intrigues 


ni efforts, & la ſeule part qu'il y prit, 
fut de conſentir aux vœux empreſſẽs de 


ceux qui  demandoient ſon Elevation. 
S'il eut des ennemis à vaincre, il eut en 


meme. temps ſur eux Vavantage de la 
victoire, ſans ètre oblige de tirer lui- 
meme Vepee. Des Generaux & des ar- 


© m&es-combattirent pour ſa querglly : avec 


tant de zele & de ſucces, que n'ayant 


plus d' obſtacles a ſurmonter, il vint 
_ -piendre poſſeſſion. de I Italie & de Rome, 


ou il fut edu avec une Joie univerſelle. 


"Bn. arrivant | Rome Veſpaſicn naf- | 
feta point de ſe montrer avec tout le 


| faſte d'un Empereur; il y parut plut6r 
avec la moderation d'un particulier, ou 


qu moins d'un Prince qui n 'oublioit pas 
5 wo qu pid 
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qu'il n'etoit point ne pour PEmpire, & 
que ceux dont il receyoit les hommages 
avoient long - temps tte ſes Egaux. Ce 
fut avec cette douceur, cette moderation 
que ce ſage Prince gouverna ! Etat de- 
puis le commencement de ſon rẽgne 
juſqu'à ſa mort, & remplit ainſi les 
hautes eſperances qu'on avoit congues 
de lui. Lorſqu 11 parvint a I Empire, 
Rome ſe refſentoit encore de Vincendie 
de Neron, la face en étoit entièrement 
| changee. Un des premiers objets de 
Veſ paſien, fut non ſeulement d'en repa- 
rer les ruines, mais encore de l'embellir 
de nouveaux Edifices: tels que le Tem- 
ple de la paix & un Temple en Fhan- 
neur de Claude, A qui il etoit redevable 
de Pagrandifſement de fa fortune. Fla- 
vie Domitille ſon epouſe ne fut point 
_ oublice; ſa memoire & ſon nom furent 
par les ſoins de Veſpaſien, tires des tene- 
bres de l'oubli. On fit fon Apotheole 
& elle fur miſe au rang des Divinites. | 
On 


182 Hlavie Domitille, 


On érigea des Temples & des Autels en 
fon honneur & on inſtitua des Pretres 
qui furent appelles Flavies. L'Aﬀran- 
chie Cenis ſe reſſentit de la fortune du 
nouvel Empereur apres la mort de Do- 
mitille. Ce Prince la prit dans ſon Pa- 
his & eut pour elle les memes égards 
que fi elle ent été ſon épouſe legitime. 

II faut avouer que le mérite de cette 
Romaine Etoit digne, en quelque ma- 
niere, de ces deferences, Elle avoit 
autant de diſcernement que de penttra- 
tion; ſon eſprit ẽtoit vaſte, aiſẽ & capa- 
ble des plus grandes choſes. A ces qua- 
ltes, elle joignoit une politique fine & 
delicate, dont elle ſut faire uſage pour 
fe maintenir dans les bonnes graces de 
Veſpaſien, en ſe conformant à la paſſion 
favorite de ce Prince, qui ẽtoit d'amaſ- 
fer de Fargent. Cette habile Affranchie 
contribuoit pas ſes negociations à la vente 


des Charges dont cet avide Empereur 


faiſoit publiquement trafic, de forte que 
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le plus indigne des hommes avoit droit 
d' aſpirer aux premieres Places, pourvu 
qu'il ſe preſentat les mains garnies, & 
 _e*toit toujours à Cenis qu'il falloit sa- 


dreſſer. Ce fut dans cette occupaſſion 
fordide que mourut cette favorite, infi- 
niment regrettce de PEmpereur, qui ne 
hat ſarvEcut pas long-teraps *. 


» Quoique Veſpakien ne fut nullement ſangui- 
naire, il ternit cependant la fin de ſon regne par 
la mort de Sabinus, Comme I'Hiſtoire de ce Gau- 
1ois eſt accompagnee de circonſtances extremement 
Ws" on ne ſera pas fache de la trouver ici. 


Sabinus Etoit tres conſiderable var fa b & 
ſes grandes richeſſes. II etoit de Langres, & epouſa 
Epponine, jeune Dame d'une vertu exemplaire & 
d'une rare beauté. Durant les troubles qui agit?- 
rent les Gaules pendant les régnes d*Othon, de 
Vitellius, & ſous le commencement de celui de 
Veſpaſien, Sabinus aveugle par ſon ambition, ofa 
pretendre à la ſouveraine Puiflance, & ſe fit ſaluer 
Empereur. Soutenu par ceux de ſa nation, il 
arbora Vetendard de la rẽvolte, & tourna ſes armes 
contre les Romains; mais ſes Troupes furent en- 

tièrement 
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PT WEEN Uefaites & il ſe vit oblige Je chercher 
ſon ſalut dans la fuite. II auroit pu ſe retirer en 
Germanie, od il auroit été à Vabri de toutes pour- 
ſuites ; mais ne pouvant ſe rẽſoudre à abandonner 
une épouſe cherie, dont il Etoit tendrement aime, 


il prefera de reſter dans ſon pays, & de s'y cacher 


juſqu ' à ce que les troubles fuſſent paſſes. Pour ſe 
ſouſtraire à la recherche de ſes ennemis, il s en- 
ſerma dans des grottes ſouterraines, & ne garda 
avec lui que deux affranchis, ſur la fidelite def- 
quel il pouveit compter, les ſeuls qui euſſent con- 
noiſſance de ces retraites obſcures. | Il fit enſuite 
' courir le bruit qu'il s'ẽtoit 96 la vie par le poiſon, 
& donna ordre au 'on mit le feu à ſa maiſon de 
campagne, aſin qu'on attribuat cet incendie à ſon 
deſeſpoir, & qu'on criit que fon | corps avoit ete 
| conſume at les . 


i Cet e ayank reuſl, Sabinus envoya un de 
ſes fideles ſerviteurs vers Epponine, pour lui ap- 
prendre ces triſtes nouvelles. Cette vertueuſe 
Gauloiſe, qui avoit une tres grande tendreſſe 
pour ſon mari, s abandonna à la plus vive douleur. 
Elle remplit la maiſon de ſes regrets, verſa un tor- 
rent de larmes, & ne voulant point ſurvivre à un 
Epoux qui lui avout été fi cher, elle reſta trois jours 
ſans prendre aucune nourriture, - Le deuil d*Ep- 
| Ponine, ſon deſeſpoir, la maiſon ., tout con- 
couroit 
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couroit A faire croire que Sabinus 'Etoit mort. 
Cependant celui-ci inſtruit de tout ce qui ſe paſ- 


ſoit, & craignant que fa femme ne pouſſat trop 


loin ſa douleur, la fit avertir ſecretement qu'il 
etoit en vie; la pria en meme temps de ne rien 
changer dans ſa conduite, & d'entrenir une erreur 
qui lui etoit fi ſalutaire. Epponine ſentit trop 
bien Pimportance de cet avis pour le negligers 
Elle Joua parfaitement ſon role ;- mais impatiente 
de revoir ce cher époux, elle Palla trouver une 
nuit dans ſes cavernes ſouterraines, & revint ſans 
etre appergue de perſonne. Enhardie par ce ſuc- 
cas, elle continua ſes viſites ; ſes abſences devin-_ 
rent plus longues, & elle s' enterra preſque toute 
vive avec Sabinus, ayant ſeulement la precaution 
de paroitre de temps en temps à la ville, Elle 
paſſa dans cette tenebreuſe demeure pres de neuf 
ans, y donna le jour à deux fils, qu delle ẽleva elle 
meme ſans autres ſecours, que ceux que ſon e pour 
& ſes deux fideles affranchis purent lui POPs 7 
Les frequentes abſences ri firent à la 
fin ſoupgonner qu'il y avoit du miſtere dans fa 
conduite. On &Epia ſes demarches, & Pon parvint 
enfin a decouvrir la retraite de Sabinus. II fut 
arrete avec ſa femme & ſes enfants; on les chargea 
de chaines, & on les mena tous priſonniers à Rome. 
Lorſqu'ils parurent devant 'Empereur, Epponine 
ſe 
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ſe jetta aux pieds de ce Prince, & les larmes aux 
yeux, elle tacha de le flechir en lui preſentant ſes 
enfants: Car, lui dit-elle, voici les triſtes fruits 

de notre diſgrace, & je les ai allaites dans Phorreur 

Ades tentbres, afin de pouvoir vous offrir un plus grand 

nombre de ſuppliants. Veſpaſien fut attendri, mais 
par une politique mal entendue, il ne laiſſa pas de 
condamner Sabinus & ſon épouſe au ſupplice, & 
ne fit grace qu'A leurs enfants. Apreès ce cruel 
_ wrret, Epponine indignée, ne garda plus de me- 
fares, Elle prit un viſage fier & intrẽpide; re- 
procha à VEmpereur ſon inhumanité, & lui dit 
avec un courage heroique, qu'elle quittoit la vie 
fans regret, quiſqu'elle avoit recu neuf ans avec 
Sabinus dans Yobſcurite d'un tombeau, avec plus de 
fatisfaftion, que lui ſur le Tröne. Tel fut le ſort 
de ces deux malheureux Epoux, qui auroient 
trouve grace aupres de Veſpaſien, cet Empereur 
eut mieux connu les veritables intérèts de fa 
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MARCIE FURNILLE, 
. Seconde Femme de Tite *, 


MaRrciE FURNILLE, fut la ſeconde 
ſemme de V'Empereur Tite, ſi connu par 
le glorieux titre de Delices du genre hu. 
main; titre qu'il merita par fa ſageſſe & 
ſa moderation. Ce Prince etant fils ainẽ 
de Veſpaſien, fut auſſi ſon ſucceſſeur A 
PF Empire, & fon regne qui malheureufe- 
ment fut trop court, eſt marque par des 
traits frappants de fa bonte & de fa dou- 
ceur. Des le premier jour qu il ſe vit 
revetu de la ſouverainete, il fit eclater 
envers Domitien ſon frere, ſes ſentiments 


| - La genre Gras ds Min tat I 
Tertulle, fille de Tertullus, Chevalier Romain, & 


Capitaine des Gardes Prẽtoriennes. Elle ne vecut 


que tres peu de temps après ſon mariage. 
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de moderation & de generofite, qui for- 
nmoient la baſe de ſon caractere. Quoique 
Domitien eut cherche a lui diſputer ! Em- 
pire, & qu'il eut meme ſollicite les Ar- 
mees A la revolte, jamais Tite ne put 
ſe reſondre a punir un frere fi criminel, 
ni mème A lui temoigner moins de con- 
fGideration;; au contraire, il le fit ſon Col- 
legue dans le Conſulat, & lui déclara 
gue n ayant point d' enfants males, il le 


pire. Il lui tint conſtamment le meme 
langage, & ſouvent, il conjura ce frere 
 ambitieux, dans des entretiens ſecrets & 
en verſant des larmes, de lui rendre 
amitiẽ pour amitie. 


| Enfin Tite fit eee 
toutes les vertus qui caractèriſent un 
grand Prince. Il avoit tant de penchant 
à faire le bien, qu'il ne rebutoit jamais 
ceux qui venoient lui demander quelque 
grace, lors meme qu "il ne croyoit pas 
| devoir | 


| regardoit comme ſon ſucceſſeur à VPEm- 


Temme de | Tite. ; | 189 
devoir la leur accorder. Sa maxime 
ẽtoit qu'il ne falloit pas qu'aucun Cito- 
yen ſortit mEcontent de Vaudience de ſon 


Prince. On fait en quels termes il te- 
moigna ſon regret d'avoir laiffe paſſer - 


un jour ſans le marquer par aucun bien- 


fait. Mes amis, dit- il à ceux qui-etoient | 
a table avec lui, Pat perdu un jour: 
mot qu'on ne ſauroit trop admirer & qui 
merite plus de louanges que toutes les 
victoires d'Alexandre & de Ceſar. Du 
reſte Tite fut tres populaire; mais Suẽ- 
tone nous apprend que meme dans ſes. 
plus grandes familiarites, il ſut toujours 
conſerver ſon rang & ne point avilir la 
majeſtẽ du commandement ſupreme. 
Son commerce Etoit doux & aiſe dans 
le particulier, ce qui lui gagnoit les cœur 
de tous ceux qui Papprochoient. Bien 
different de Domitien ſon frere, il con- 


5 Amici, diem perdidi. SVET, 
| | nut 
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nut le prix de Tamitié, & ſut en rem- 
plir tous les devoirs. II avoit ẽte eleve 

avec Britanicus, dont Vage <toit a-peu- 
pres &gal au ſien, & avoit regu la meme 
Education - que ce jeune Prince, ayant 
Ete inſtruit par les memes Maitres, & 
forms par les memes legons; circon- 
| Nance: qui les lia fi familièrement en- 
ſemble, que Yon prẽtend que dans le 
repas qui termina ſi triſtement les jours 
du fils de Claude, Tite, place à cote de 
lui, but une partie de la coupe empoi- 
ſonnee, & en fut dangereuſement ma- 
jade. Des qu'il fut parvenu à Empire, 
il fu voir qu'il n' avoit point oubliẽ celui 
dont la ſociẽtẽ avoit honore ſon enfance. 
Il fit faire deux ſtatues de Britanicus, 
Fune d'or qu'il plaga dans le Palais; 
Y autre d'ivoire & equeſtre qu'il deſtina 
. A etre portee avec les images des Dieux 

& des grands hommes, dans la pompe 

ſolemnelle des jeux du Cirque 


Une 
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Une choſe extremement remarquable, 
c'eſt que la ſouveraine Puiſſance, dont 
la ſeduction a ſouvent ete funeſte à ceux 
qui dans une condition privee, avoient 
paru vertueux, fut Vepoque d'un heu- 
reux changement dans la conduite de 
Tite, laquelle n'avoit pas ete juſqu alors 
exempte de taches ; car fi nous en cro- 
yons Suetone, le derangement de ſes 
mæœurs fut fi grand qu'on redoutoit ſon 

avenement au rang ſupreme, & Von 
craignoit en lui un ſecond Neron. Ce- 
pendant Tite ne fut pas plutot devenu 
Empereur, qu'il refolut d'effacer par ſes 
vertus les funeſtes impreſſions que ſa 
conduite paſſe avoit laifſte dans le cœur 
des Romains, ce qu'il effectua en effet. 
Un des premiers uſages qu'il fit de ſon 
autorite, fut de renvoyer la Reine Bere- 
nice qu'il aimoit & dont il Etoit aime. 
Ce fut ainſi que ſacrifiant ſon penchant 
au bien de VEtat, il vbligea cette Prin- 
ceſſe de ** Rome, quoiqu' il lui en 
coutat _ 
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coutat infiniment, & qu'il lui eut promis 
| ce que Lon croit = — th 
* Cependant Tie, qui avoit deja repu- 
dis Marcie Furnille ſon Epouſe, dont 
Berenice avoit ſans doute cauſe la diſ- 
grace, apres que cette Reine fut retournẽe 
en Judee, ne chercha point a contracter 
une nouvelle alliance, quoique la raiſon 
q Etat ſemblar I'y inviter, n' ayant qu une 
| fille de ſon. mariage avec Marcie, à la- 
| quelle ihr ne 8 laiſſer P "Empire. 
| 171 
. liberalité ne fat point inconnue a : 
Tite. Cet Empereur fit eclater fa gené- 
roſitẽ & ſa magnificence dans Rome, & 
ſar-tout dans ce \{uperbe Amphitheatre 
gqaue ſon pere Veſpaſien avoit commence, 
X. qu'il acheva avec tant de perfection. 
Ce fut en dediant cet edifice & les bains 
1 qu il y avoit ajoutes, qu n donna des 
Jeux avec un Eclat qui ſurpaſſa tout ce 
* qui 'on avoit encore vu en ce genre. 
=: 1 Toutes 
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Toutes les difſcrentes eſpeces de ſpec- 
tacles qui pouvoient sexe cuter dans un 
Amphitheatre ſe trouvèrent reunts dans 
ces 7 „dont la duree fut a cent WR 


A ces f. pectacles magnifiques & ces, 
divertifſements, ſucceda bient6t une pro- 
tonde triſteſſe dans Rome. La mort de 
Tite y changea tout-a-coup les plaifirs | 
en deuils. Ce Prince ẽtant parti de. 
Rome pour ſe rendre au pays des Sabins, 
lieu de fa naiſſance, il fut ſubitement pris 
de la fievre; mais il ne laiffa pas de con- 
tinuer ſa route. Cependant ſon mal aug- 
menta pendant le chemin, & on dit 
qu'ayant ouvert fa litiere & regarde le 
ciel, il ſe plaignit d'etre condamnẽ à 
mourir ſans Favoir merit, ajoutant qu'il | 
n'avoit rien 2 ſe reprocher, exceptẽ une 
ſeule faute, IE nous eſt abſolument | 
inconnue. | 


Lon. L „ Ce 
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Ce que Tite difoit ẽtoit peut - etre vrai 
à ne conſulter que ſa probité bumaine, 
& en faiſant abſtraction des deſordres de 
fa jeuneſſe. Mais ce ſage. Empereur 
ignoroit que Von peut ètre tres innocent 
envers les hommes & tres coupable en- 
vers Dieu; quꝰ outre les devoirs. A Vegard 
die nos ſemblables, il eſt un autre ordre 
de devoirs plus ſublimes, qui ſe. rappor - 
tent. a. Petre. Supreme, . & qui doivent 
| fervir de. baſe 2 a toute. Fendi vertu. 


Fa Tite mourut le ee Scheme 
bre, Van 831 de Rome, dans la. meme 
maiſon de ſon pere, proche de. Rieti, 
apres une maladie très courte, tant. dans 
la quarante & unieme anne: de ſon ape, 

& apres. un regne. de. deux ans, deux 
mois & vingt jours. Il. fut mit au rang 
des Dieux & Ceſt le ſeul honneur que 
| Domitien fit rendre 3 a ia mémoire. | 
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Ce fut ſous le regne de Tite, qu arriva 
le funeſte embraſement du Mont Veſuve 
a Royaume de Naples, qui coũta la vie 
a Pline Vancien ©, & qui enſevelit ſous 
terre les villes de Potngbies & d' Hercu- 
lane. Cette derniere ville a ẽtẽ nme, 
de nos jours, apres tant de ſièeles, à dix 
toiſes de profondeur en terre, & Von s eſt 
aſſurẽ qu'elle n' avoit point ẽtẽ renverſce- 


ni engloutie, mals ſimplement couverte- 


& enterree par les matieres ſorties du 
Volcan. $3 - : 

pPline fut vun des lde 8 genies, ww un 
des plus ſavants Naturaliſtes de PAntiquite, II 
eto de Verone. Ce fut daib le temps ꝗd'iIr cbin | 
mandoit une Eſcadre deb Romaiis, qu arri ta Fan 99 
de J. C,, oette . fameuſe eruption du Veſuve;. dont 

les cendres voldrent, dit-on, Juſque dans PAtrique. | 
n youtuf obſerver ge pres ce "tertible e Eg 
mais il füt bienttdt punt de ſa temetaire cufiofte? 
les flammes le fuffdccqusrent. Nous avons ae 
une "Hiſtoire Naturelle eñ 37 livres, ouvrage rem 


pli d'erudition & de recherches inſiniment euri- 
evſes. | 


K 2 DOMITIA 


Domitia Longina, 


g++ 
4 


DOMITIA LonGiNa, 


Fe mme de Domitien. 


Latibat net pas toujours accom- 
-pagnee' de la vertu; Julie, Roppee & 
leurs ſemblables nous ont donne un ex- 
Vil emple de cette verite, nous avons vu à 
quels honteux exces elles abandonnerent 
leurs charmes ; 1] nous reſte Fey: a 
voir quel uſage Domitia fit des ſiens. 


| Cette Imperatrice ne le cedoit point 
en attraits aux Dames les plus accom- 
plies de Rome. Elle etoit fille de Do- 

mitius Corbulon, qui cgala par ſes yertus 
civiles & militaires les plus fameux Ca- 
pitaines, & les plus habiles Politiques 

die Vancienne Rome. L/extreme beaute 
de Domitia, & le mérite extraordinaire 

g | de 


1 LITE | 


1 
a 
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de ſon pere, la rendirent fi i 
qu'elle fut recherchẽe en mariage par 


tout ce qu'il y avoit de gens de mérite 
& de diſtinction, & CElius Lamia, de 
Yancienne & illuſtre famille des Lamies, 


ſe fit honneur de Spore 1 5 


. 


Ce Sénateur j joignoit a une naiſſance 
diſtinguse, des qualités dignes de fixer 
tout autre coeur que celui de ſon ẽpouſe. 
Mais Domitia, née avec un penchant 
invincible a la coquetterie, Etoit incapa- 
ble d'un attachement veritable. . Des. 
qu'elle eut perdu ſon pere, le ſouvenir 
des exemples de vertu qu'il lui avoit fi 
ſouvent donnes, $s'evanouit. Elle ſe 
livra ſans reſerve à ſon inclination vick 
euſe, & devint la femme la plus de- 
bauchée de Rome. ' 


Domitien, fils puine de VEmpereur | 
Velpaſien, fut le premier de ſes adora- 
teurs qui par ſes aſſiduitẽs aupres delle, 
K = fir 


i 
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fit naitre des ſou pgons peu favorables à 
a vertu. Lamia plus intẽreſſè que tout 


autre à la reputation de ſon Epouſe, ne 
vit qu avec une extreme inquietude les 
viſites d'un Prince qu'il regardoit comme 
le plus dangereux de ſes rivaux. En 


effet, ſes allarmes ne furent que trop 


bien juſtifices. A peine Domitien fut-1l 


' declare Empereur, que fe preyalant du 
pouvoir que que lui donnoit cette nouvelle 
dignité, H enleva Domitia Longina A 


_ CElius fon mani, & peu de temps apres 


1 & ta decora qu * | 
eg e " 


F Lies "TO vidlentes 4a pour For- 
4 inaire fyjertes A S'eteindre des qu'on à 
ta liberts de les fatisfaire, it Stoit à pre- | 
fomer que celle de Domitien finiroit 


aufſſi- töt qu'il nauroit plus d obſtacles . 


ſurmonter, & qu'il ſe degodteroit d'un d'un 
femme dont la conquete lui avoit . 


1 Fe de 4 os Des raiſons d Etat fem- 
bloient 
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bloient d'ailleurs devoir le faire revenir 
de fon entètement pour Domitia. La 
Princeffe Julie, fille de PEmpereur Tite 
fon frere, dont les charmes n'avoĩent 
pas à redouter ceux de la fille de Cor- 
bulon, lui fut offerte en matiage; mais 
Domitien aveuglt par fa paſſion, refuſa 
conſtamment cette alliance, & vit ſans 
le moindre regret la Princeſſe ſa niece 
devenir Tepouſe de Flavius Sabinds, 


quoiqu'elle portät avec elle Pelperatice 


de P Empire. Rien ne pouvoit flatter 
Plus agréablement Domitia que le facri- 
five que Domitien venoit de faire. Bt 
refuſoit pour Pamour d'elle une des pl us 
belles perſormes de Rome, & s expoſdit 
3 perdre la plus briflante fortune de 
 Puhivers. Dapres des témoignages 
Eclatants de ſa conftance, VeEpouſe de 
.Domitien Fe erat affurẽr pour toujours 
du cœur de te Printe; mais elle Yap- 
percut biemtot quelle Etoit ſon erreur, 
cur Domitien neut pas plutdt vu Julie 

. marie 
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marice a Sabinus, qu'il prit pour elle des 
ſentiments d' autant plus criminels, que 
cette Princeſſe les partagea avec lui. 


L'un & l'autre ſe deſhonorerent par une 


conduite également odieuſe, & dont 
Julie fut enfin la victime. Apres avoir 
lachement conſenti au meurtre de ſon 
_ Epoux, que Domitien ſacrifia à ſa jalouſe 
fuveur, elle trouva elle · mẽme la mort & 

la juſte punition de ſes crimes dans un 
breuvage que Domitien lui fit prendre. 


ö  Cependant Domitia n/avoit. pas. laiſſe 
de s appercevoir de la conduite.dereglce 


de Domitien; mais loin de sen plaindre, 


elle avoit paru au contraire peu ſenſible 
A fon inconſtance, & par un. genre de 
vie ſemblable à celui de ſon époux, elle 
s abandonna ouvertement au libertinage, 
& ſes deſordres devinrent bientot auſſi 
notoires que ceux de Empereur. Celui- 
ci inſtruit des dereglements de ſon Epouſe, 
avoit ferme les yeux ſur ſes diſſolutions, 
& 


- 
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& $'toit contents de la repudier ; mais 
. apres la mort de Julie, Domitia rentra 
dans tous ſes droits. Le rappel de cette 
Imperatrice, dont les mœurs Etoient plus 
corrompues que jamais, jetta ſur Do- 
mitien le plus grand ridicule. Il devint 
la fable du peuple, & la matiere de 
toutes les converſations ; mais pique. 
enfin de Vaudace de ſes ſujets, il leur fit 
bientõt 6 Eprouver les funeſtes effers de ſon 
refſentiment. La mort fut le portage de 
tous ceux qui avolent ofe blamer la con- 
duite de ce Tyran: il ſe livra tout entier 
a fon penchant à la cruaute, & ſes pa- 
rents meme devinrent les victimes de ſa - 
foreur. „„ OO on On 


Le ang froid avec lequel Domitien 
exercoit ſes cruautes, les ſanglantes exẽ- 
cutions dont il ſouilloit ſon Trone, de- 
voient faire trembler Domitia pour elle- 
meme. Mais loin d'en devenir plus 
lage, elle s abandonna au contraire a de 
Ks nouveaux 


1 Nanitis Longina,.. 


TS - 


punits de ſe crimes pals, ell 

8 ppuyolt en commettre # PEER, 

pujſque 1 ſes dereglements, quelle avoit 
Popes an dernier excès, Etoient oublics, 
& qu elle nen avoit point ers punie. 

Dans cette fupeſte cqn cqnfiance, elle is fit 


© gloire & & un nouyea ay plaifir de rendre. 
ſex deſpydreg publics: en un mot, fa 


neuveaux deſardres Enbardie id und Fim 


cConduite fut telle que I Empereur outre 


de colere & couvert de honte, relolut 


P 8 de panic 5 de mort une <pouſe, POUT 1 la- = 
5 quell le il Tayoit * eu "qe op tp: 


= gene e. 


Le jour de cette ex6cution devoit i etre 


ers funeſte à pluſieurs perſonnes 
de la cout, dont Empexeur. avoit rẽſolu 
de ſe defaire, & il avoit en conſẽquence 
dreſſe un roͤle de ceux qu'il vouloit ſacri- 
fler 2 fa ; Jaloukie, op hngt 2. ton inſatia - 
ble cruauts. Domitia ſon epouſe Etoit, 
e rn bs bs Grand, 12585 


* * . 
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dellan de l' Empereur, les principaux 
officiers de fa maifon, & pluſieurs autres 
perfonnes de marque, Efoient auſſi du 
nombre des profcrits, & leur mort ẽtoĩt 
inevitable fi le hazard ne les avoit 
2 7 | | 

Les tablettes od Domitien avoit cou- 
tume diinſeritè ceux qui devoient Etre 
les premieres victimes de fa fureur, etant 
tombòèes fortuitement entre les mains de 
fon épouſe, elle fut extremement ſur- 
priſe d'y trouver fon nom parmi ceux 
qui n'avoient qu'un jour à vivre. Munie 
d'une piece de ſi grande importance, 
elle aſſembla ceux qut etotent auſſi inte- _ 
refles qu'elle i prevenir leur malheur, 
& comme le peril ẽtoĩt preſſant, & qu'on 
n'avoit guere le temps de deliberer, ils 


* 


reſolurent de ſe defaire de ce redoutable 


ennemi; ce qui fut auffi-tor exëcutẽ. 
Il fut peignarde dans ſa chambre, Van 
96 de J. C. apres un regne de 15 ans & 

K 6 "© 1 : 


#7: 


* 
* 
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6 jours. Aink perit cet odieux Tyran, 


dont la mort apprit aux Princes ſangui- 


naires, qu'une fin feneſte eſt ordinaire. 
ment la punition de leurs cruautes. 5 


| L'Hiftoire ne fait plus mention de 


Domitia ; mais d'après ce qui en a deja 
eté dit, on peut naturellement en con- 


clure, qu'elle paſſa le reſte de ſes jours 


dans le libertinage, & que ſa vie fut 


auſſi diſſolue ſous I Empire de Nerva & 


de Trajan, qu'elle Vavoit EtE ſous celui 
de Domitien. | 11 | 


f 


FIN 


De 7E -foire tes Femmes des Douze Cæſars. 
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N DE CRATER 


CLOTILDB, 


Femme & Clevia L, petite fila de G-. 
ioche, Roi des on & 
Alle de Cherie fon ſuccefſeur, mario 
d Fours te 3 Juin 548, dove en. 

virun 77 ans. Elle fut inbumer d 
Paris aupres de Clovis fon epoux,, 
dans PEgliſe de Saint Pierre & 

Saint Paul, ene hui P e ge 


 Sainte-Genevieve®. 


Can prRIc, pere de Clottde, ayane 
ſuccede à Gondioche ſon pere, Roi des 
Bourguignons, partagea les Etats de ce 
3 « Cette Abbaye fue commence par Clovis & 


monarques 


e 5 W e 


monarques avec ſes trois, Hes? Conde. | 
bauld, Gondefile, & Gondemar. Les qua- 
tre Rois de Bourgogne ſe firent bientot 
la guerre. Les deux Cadets ſe liguerent 
contre leurs aines, & parurent d'abord 
victorieux; mais ils furent enfin vaincus 
par Gondebaud. Gondemar fut brule 
dans une tour, les armes à la main. 
Chilperic pere de Clotilde, pris avec 
toute ſa famille, fut ainſi que les deux 
princes ſes fils inhumainement maſſacre, 
& ſa femme fut precipitce « dane le Rhone 
avec une pierre au cou. Telle fut la 
deplorable. fin de la famille de en 


Golidcbava, ayant enfin ! * 
cruaute par Ces meurtres, pardonna A 
Clotilde & à Sedeleube fa foeur ainée, en 
faveur de leur tendre jeuneſſe. Sede - 
leube fut enfermée, dans un monaſtere, 
on elle mourut peu de temps apres. 
Clotilde fut ᷑levée dans la religion Ca- 
254 a la cour de I & ſous 

les 


* 


Temme de Clovis J. 6g 
les yeux de Gondebauld fon oncle, qui 
ayant abjure en ſecret PArianiſme, avoit 
lui-mèeme un penchant A la catholicite ; 

' penchant qu'il n'oſoit cependant pas faire. 
| paroitre ; tous les princes de l'Europe 
profeſſant alors, ou la religion Paiepne, 
ou FRIES. 


Clotilde n'avoit encore que quatorze 
ou quinze ans, lorſque Clovis Roi de 
France, penſa a l'Epouſer. Le defiri que 
ce monarque avoit de joindre la Bour- 
gogne A ſes Etats, le determina en faveur 
de cette Princeſfe, dont il connoifloit 5 
deja par la renommée, tout le mérite 
& les talents; mais comptant peu ſur le 
conſentement de Gondebauld pour Val- | 
lance qu'il meditoit, & voulant vafſyrer by 
des ſentiments de Clotilde, il prit le 
parti de $'adrefſer directement à la Prin- | 
cefle de Bourgogne, à qui il envoya de 
riches preſents par un des ſeigneurs de 
ſa cour. Clotilde ſe determina aiſẽment 

| en 


— 


PI 3 8 ua f jeune Prince, PRA la 


reputation toit deja faite, de qui lui 
Hreſentoit la premiere oouronne de Foc- 
5 cident; mais il y avoit des obſtacles 2 

vaincre. Clotilde Jes ſurmonta, & con- 
Auiſi ele- meme Vim importante négociation 
de ſon mariage avec autant de prudence 
que de ſecret. Elle exigea cependant 
ee converfion de 4a part 

de lenvayé de Cloris, qi Jul ayant 


os breeds 1 cette hl. | 


1510 . den, Gftarmana Clovis à envoyer une 


e mainge. 


ſolem Aa Gondcbauld, 
LY pour lui dewander Ja Princedie f nieve N 
5 Quelhue peu diſpaſt que 
dit ge dernier à cette alliance, il parut 
_ " cependant s' priter avec joie, ne vou- 
_ Jack pas s attirer par vn refus, la coleve 
ie Clovis, dont il redoutoit les armes. 
— oo : 
ſes 


1 Porta cependant la complaifgnce juſqua 
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ſes & de preſents, fut donc envoyce d 
3 "Clovis avec un equi Page convenable au 
rang qui lui ẽtoit deſtinẽ; & le Roi ayant 
EtE recevoir la Princeſſe a —— y 


e en 452. 


Odctlde ne fat. p48 bh dende br 
| * Träne, qu'elle ſmma Qovis de fa 


| pargle a Tegard de ſa conrerſſon; Mais 


de Frince qui tenait encore au Paganiſme 


par habitude, pe erut pas qui fut oblige 
ge ſatisfaire ſap èpouſe ſur ce paint. II 


etre gue Jon haptifat le premier 
fis gui 
malhevreuſement UN mourmt aufi- tot 


z pres le bapteme, Cet accident reveilla 


a gomplaiſance, & aceuſa le Dien de 
Qlotilde de la mort de fon fils. Que 


_ gle par ſes principes? Clotilde ſe con- 
denta de pleurer & de prier. Cependant 


i naquit de leur mariage; mais 
Vs prejuges de n ; il ſe repentit de 
| 4 pouvoit- elle rẽpondre à un Prince aveu- 


* 


* 8 
L q * 1 "be 
7 bo uy "> 
. © - pt, 2 
* — „ * LY 
o _—_— OS 2 - _ — - — ”- 


tee. 1 ep” 


Ia naifſance d'un ſecond fils, que 1a . | 
ft encore baptiſer, & dont la ſante de- 
Vat  parkaite, rendit le calme au Roi. No 


. 
F 


ES wy 
* „ 
if M7 


vis paroifloir encore bien eloigne ” I 


de ſa converſion, lorſqu' elle arriva enfin. 


Ce monarque Etoit en guerre contre les 
Sus ves & les Bavarois. Les deux arm6es 


en etoient venues aux mains A Tolbiac. oy 


Clovis voyant Linſtant de ſa defaite 
preſque inevitable, déſeſperé & ſans reſ- 


p ſources, ſe reſſouvint du Dieu de Clo- a 


tilde; Vinvoqua & Joi voua ſa conver- 


"fon %% toit viltorieur. La face du h 
combat cbangen tout -A- coup, & la vic- 


toire ſe déclara pour Clovis. II en in- 
ſtruiſit auſh ror la Reine, & lui fit ſavoir | 


qu i la de voit au vœu quit avoit fait 
4 embraſſer le Chriſtianiſme. La joie de 15 


Clotilde fut a ſon comble. Elle alla 1 


trouver Clovis, & fit venir Rhemi, 


Eveque de Rheims, pour inſtruire ſon 


| 1 I fut We & Ia France à fon” 
„ „„ 


: Hus de Clovis L — * 
exemple devint preſque toute Chreti- . 
enne. Ceſt ici le lieu de parler de la 
Sainte Ampoule On pretend. qu'elle 
fut apportee au baptsme de Clovis par 
une Colombe cẽleſte. On dit auſſi que 
dans ce temps là, Vecu ſems de fleurs | 
de lis, & 'Etendard de Foriflamme, fu- . 
rent depoſes. par un ange entre les mains - 
d'un bon hermite, dans la ſolitude de 
Joyenval pres de St. Germain-en-Laye. 2 
Mais tout ceci eſt abſolument fabuleux. 


81 Clotilde eut I ſe Feliciter dbavoir 5 


obtenu la converſion du Roi ſon e poux, 3 


il ne paroit pas qu'elle ait pu ſe flatter 
d'a avoir rien change au e dur & 


"0 ce ge 0 du Latin 3 C'eſt le 
nom qu'on a donne A la petite phiole qui contient 
T'huile dont on ſacre les Rois de France. Cette 
: ampoule ſe garde precieuſement à Rheims, & de la 
ſainte huile qu'elle renferme 'on en a ſacre preſque 0 


tous les Rois de la ſeconde & de la troĩſieme race 


mais on ne voit point que les Rois de la Faun 
hormis hi en aient Etè ſacre. 


bebee dt tb Les neuf with: I 
ces ſes patetits, qu it fit Egorget; ou quill 2 
egotgea lui: meme depuis fa con iverſion, : 

n annonce certainement pas un Sand ä 
chiangetment datis ſes mee urs. Cloti de 5 
elle meme, dont le mefite & la vertu 
mérite les plus grands elöges, ne fut 
Ne 21 de dkfadts. On peut la 
reprocher A juſte titte un caractere vin- 

| dicarf: Sa Haine pour ſon oncle la ports” 
2 armer Clovis contre lui; & meme 
apres la mort de Gondebauld, elle cher- 
x08 encore Toccaſion de ſe venger ſur | 

e de la cruaute de leur pere. 


e la Wk de” Clovis, arrive Van 
515. Clotilde ſe retira à Tours pour y- 
vivre auprès du tombeau de Saint. Mar- 
tin; dans. les exerciees de piers; Elle 5 
motirut le 3 Juiflet 548, regtetee des 
peuples & Te bor du clerge, quit la re- 
_ gardoit comme ſa protectrit e. Clotilde 7 


ON de nen fils 8e d'une fille: 


RO. 


orrrocorrz, 


[ <- pe 


R de Childebert I., Roi. de Fu | 1 

On croit que cette Princeſſe,. dont la- 4 

| pitt oft. fort lande par I Auteur dl. 
la vie de Sainte-Bathilde; eit Ef. 

| pognole:: Elle fut exilie de la cou 
avec. les deux' Pyinteſſes ſts fflles, 
Crotberge- & Crodeſmnur, pur Clo« 
raire I-, lorſqu'il purvint d la cou- 

rome de France; mais le Noi Ch. 
rebert leur coufin. les rappella, &. 
toutes les trois furem inbumdes d 
1 Aabbaye. de. Si. See e, 
aupres A 


N Toms: 06/ que te Wees UN 1 
bn gotre, Ceſd que cette Prineeſſt etoit for 
_ genereuſe a 3 des monaſteres. 
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Sade dl ce bie wo neuf Plil- 
ces ſes patents, qu if fit ẽgorger, ou qui 
Egorgea ui:meme depuis fa conv Aden, 5 
n annonce certainemient pas u n grand i 
ent datis ſes” mesurs. Clotilde 

elle meme, dotit le merlte & la vertu 
meèrxite les plus grands elbges, ne fut 7 
point exempte de dEfavrs. On peut lui ; 
reprocher A juſte titfe un caractere vin- 
ee Sa Halme pour ſon oticle la port | 
tae Clovis contre lui, & meme 
après la mort de Gondebauld, elle cher- 
e encore Toccaſion de ſe venger ſur 
ex'etifatts de la cruaute de leur pere. 


Ales la mort ge” Civ, arrivee Van 
511, Cotilde ſe retirs a Tours pour y- | 
vivre auprès du-rombeau de Saint · Mar- 
ting dans. les exerciees de picte; Elle 
motirut le 3 Juitlet” 548, regtetẽe des 
peuples & ſur⸗tout du clerge, qui la re- 
geardoit comme ſa protectric e. Clotilde 
N de n fils 8e d'une fille. 

ULTRO- | 


2 Feiine de. Chi Idebert 7 Rei. de Pars. 


On croit que cette Princeſſe,. dond la. < 
beat off. fort lande par I Auteur d. 
la vie de Sainis Batbilde, — 


avec. les dux Pyintęſſes ſts flles, 


Crotberge & Crodefinde,. pur Clo- 


taire I., lorſqu'il purvint d la cou- 
ronne de France; mait le Roi Che-. 


rebert leur coufin. les rappella, & 


toutes les trois furent inhumdes- d 
P ' Aabbaye. de. Si. Germain den Er. 3 


aupres HR 


Tour be, que nous laisbes G Ehre . 
gotte, ceſb*que-cerre Prfineeſſè étoit for © = 
genereuſes à Vegard des monaſteres. 
„ | pos Avec 
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auſſi à la Cc 


216 es Ultrogotte, 


Avec ce titre elle ne pouvoit manquer 


A'etre infiniment louẽe par les moines, 
dont les rapſodies ou les chroniques fai- 
oient alors le ſort des Princes. En effet, 


Ultrogette fut non ſeulement louce pour 


ſa grande pieté, mais on lui attribua en- 
core le don des miracles. On pretend 1 
qu' ẽtant allee par devotion viſiter le rom- 
beau de S. Martin, pendant qu'elle y 
entendoit la meſſe, trois aveugles recou- 
vrẽ gent la vue. Quoi qu il en ſoit, Uk 
trogoite fut preſente à la dẽdicace de 5 
IEgliſe de 8. Vincent, aujourd'hui 8. 
| Germain · des- Prẽs, qui ne fut faite qua- 
pres la mort de Childebert, par S. Ger- 


main Eveque de Paris. - Elle contribua - 


I Atkxerrois, dedice pareillement AS. Vin- 
cent dans ſon origine. Au portail de 
cette Egliſe, du c6te du Louvre, ſont 
les ſtatues de Childebert & d' Ultrogotte: 
on * dull le N de cette Princefle- 
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Femme de Childebert I. 


auprès du tombeau de Childebert, 28. 
_ Germain-des-Pres. Mais ces ouvrages 


poſterieur à celui 
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ER: Fill eg B er. Roi de e 


2 laquelle on donne la quali de 
Slainte, fut la quatridme femme de 
Clotbaire I., Roi de France. Elle 
mourut d Poitiers apres avoir pris 
le voile le 13 4. Aolt, 590 & y fut 
inbumeée dans un caveau od Pon voit 
encore ſon tombeau dans I el 2 = 
| porieſonnm. 
| 1 nous: donne de Rade- 
__gonde Videe la plus avantageuſe. Elle 
nous la repreſente comme ayant Ete une 
Ptinceſſe qui à fait Vhonneur du ficcle 
barbare & corrompu on elle vivoit. Ra- 
degonde fut par fa naiſſance digne du 
5 e mais ſes vers & ſon ſavoir lu: 
43 attirerent 
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attirèrent les titres * ſainte & de 529 
vante. 


ati.” Roi de Thoringy & pere 
de Radegonde, ayant été depouille de 
: ſes Etats, & prive de la vie par ſon 
frere Hermenfroy, ce dernier ẽprouva le 
meme ſort de la part de Thierry Roi 


d' Auſtraiſe, & de Clothaire Roi de Soif- 


| ſons, ligues enſemble. Radegonde or- 
pheline & agee Tenviron huit ans, 
tomba entre les mains de Clothaith, dont | 
elle far le Partage. f 
＋ ous les Hiſtoriens conviennent que 
cette Princeſſe Etoit une beauté parfaite. 
Elle avoit les plus beaux yeux du monde, 
un teint éblouiſſant; tous les traits du 
viſage parfaitement rẽguliers, & Tele- 
gance de ſa taille, de ſon port & de ſa 
de marche, od tout ẽtoit ſimple & natu- 
rel, annongoit une Princefle. Alle fut 
conduite par Fordre de Clothaire, au 
| La chateau 


392 


1 ee 


chateau Athiez en Veitsch, a Hevee 
avec ſoin, & baptiſce en France. A 
peine eut · elle atteint ſa quinzieme annee, 
quelle devint Tepoule de Clothaire. 
. Mais ce mariage qui fut accompli 3 A Soif- 
ſons en 5 wht ne fur point car acd 


2 2 


. 


Is meeurs FIR & pieuſes de Ra- 
degonde, ne pouvant s accorder avec les 
deſordres de ſon Epoux, qui n'avoit que 
1 8 7 nom ſeul de Chrétien, elle quitta la 
1 5 cour trois ans apres ſon mariage, & 

1 gadreffa à Saint Medard Eveque de 
Noyon, auquel elle demanda le voile, 
qu'il lui accorda enfin après pluſieurs 
ſollicitations, & la fit meme Diaconiſſe. 
Radegonde ſatisfaite, alla avffi-tor A 
1 Tours viſiter le tombeau de S. Martin, 
5 iy r  accompagnee d'une jeune fille nommee 
bes, qu elle avoit Elevee, & pour qui 
elle avoit beaucou p de tendreſſe & de 
| | confiance. | Apres avoir paſſe. quelque 
ED:  fervps a Sais & à non, elle alla enfin 
| f A P 01- 
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2 NN on elle fixa ſa reſidence, & 


on elle fonda une Abbaye celebre ſous 


le titre de Sainte Croix. Elle y vecut 
dans Vexercice des vertus monaſtiques, 
& $y livra à ſon golit pour VE Etude. Son 
commerce de lettres avec Fortunat *, le 


premier Poëte de ſon ſiécle, nous ap- 
prend qu'elle avoit auſſi le talent de la 


poefie, & qu'elle r meme avec | 


lycces. 0 1 


Viet yas onnane que Radegonde 


ſe ſoit determin&e à quitter une cour o 


tout lui e les nen de 1 


| bo W n ide de * eẽtoĩt 
5 Pretre, & ſuivant quelques Auteurs, Eveque de. 
Poitiers. II fut attaché au ſervice de la Reine 
Radegonde. Nous avons de lui un Poeme Latin, 
en 4 livres, de la vie de 8. Martin, qui ſe trouve 
dans le Corpus Poetarum de Maiftaire, & d'autres 
ouvrages, dont le Pere Brower Jeſuite, donna une 


edition en 1616, in * Fortunat mourut à Poi- | 


tiers vers an bog. 


— * 


. 
— 
* 
: \ 
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EY famille, 


8 famille, & les RR a Clothaire. | 
La mere, les oncles, la ſœur & le frere 
de Radegonde, tous Erojent morts par 
les fureurs de Clothaire & des Princes 
| F rangois. | En falloit-il davantage your : 
un caur ſenſible? & pouvoit- elle apres 
de tels deſaſtres, goiter les agréments 
qu Trone! Sa ſeule conſolation fit donc 
de ſe jetter dans la retraite & dans 1a 
devotion. 1 


. 


ow 
„ 2 
: 


— 


ade onde qui wavoit paru Xa cour 
| de fon mari, qu avec la plus grande fim- 


g 4 plicite, parut en Reine dans ſon Monaſ- 


tere. Clothaire, qui ne pouvoit s em- 
pecher de Teſtimer, ar tel eſt Feffet de 
lsa vertu, ee qui y ſont les moins 
attachés, fe font un honneur de la reſ- 
pecter,) fourniſſoit aux depenſes qu la 
es faiſoic faire I fon . 7 


Eo 3 —* . ſe ah 
2 Ne cour dont elle 885 eloignee. Elle 
, | honoroit 


* 
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n honoroi it de ſa protection les malheureux 
qui avoient recours a elle, & conſeryoit . 


ſouvent par les demarches qu'elle faiſoit 
aupres du Roi, teurs biens, quelquefois 
leur liberte & meme leur vie. Rade- 
gonde mourut A Poitiers le 13 Aodt 59 
& Grégoire , Eveque de Tours fit ſes 
funerailles. Cette princeſſe neut aucun 
enfants de ſon wariage avec Clothaire. 


» L'un des plus illuſites Ecrivains du Exieme 
fibele. Il fe diftingua tellement par ſa vertu & par 


ſon ſavoir, qu'il fut eu Evéqus de Thirs ep $73. 


Il refiſta avec force aux violences de Chiſperic & 
de Fredegonde, & mourut en 595. Cet Auteur 


nous a laifle ane Hiftoire de France en dix livres, 8 


extemement curieuſe, quoiqu'ecrite d'un ſtyle dur 
& groſſier. Elle a été traduite en Frangois Lad 
Abbe 3 N 


„ BREDE 


„ wake, 


rnRDEOON DR. 


2 ge. pn * | Childeric Roj 4 | 
France, nie d'une famille obſcure au 
e de Honnecourt en Picardiea, 
murte & Paris Van 596; d Vage de 
 cinquante ant; @ inhumee dats 
TJ Egliſe de Saint- Vincent, dite au- 
Joe, hui Saint Germaih-des-Pr, hn. 
8 8 on eien n hog tombeau a avec oy 


| WM 1 . een 
femmes extraordinaires „chez qui les ta- 
lents reparent le defaut de la naiſſance, 
8 dont la vie ſeroit digne d'admiration, 
_ 1 | Etoit PR. den elcer les taches 
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| . * on cu ta autres, a 3 Brabacurs en Artois. „ 
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qui la rendent digne d'horreur. La 
naiſſance de cette Heroine, etoit peu 
_ diſtinguee ; mais la nature qui Vavoit; 
douèe des agrements de la beaute & des 
graces, lui donna auſh des qualites ſi 
. Eminentes, que ce fut plutot - par la 
grandeur de ſon genie, que par ſes 
charmes, qu elle monta du 7608 vil 1 
Re FI Rm 
Aut 1 ayant © place Frede RIA au 
ſervice d' Audouere, premiere femme de 


= _ Chilperic, ſa beaute, ſes graces & ſon KH 


eſprit, lui attirerent bientot les regards 
du Roi, qui pour lui plaire ne tarda pas 
A lui ſacrifier la Reine ſon Epoute. Cette 
Prineeſſe fut d- abord repudiee, & . 
ſuite precipitee dans un T orrent par . 
ordres de Fredegonde. Ce meurtre,; 2 
(qui eſt un des premiers dont on accuſe . 
Fredegonde,) devoit ſuiyant ſes projets, 
| Felever juſqu'au Trone ; mais Chilperic 
S'crant dẽterminẽ à une nouvelle alliance, e 
ES: | 0 a 
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F. Higonde, 


avec Galſonte, Princeſſe aimable & ver- 
tueuſe, & dont la naiſſance ẽtoit des plus 
iHuſtre, etant ſceur de Brunehaud, Reine 


d Auſtraſie, Pambitieuſe Frẽdẽgonde fe 
vit fruſtree de ſon attente. Elle diſſi- 
mula cependant, & fe ſervant du pou- 


voir qu'elle avoit toujours tur le cœur & 
far Teſprit de Chilperic, elle le deter- 
mina à devenir lu-meme le meurtrier 
de fon Epouſe. - Ea Reine fut ſecrete- 


ment Etranglee, & Fredegonde triom- 


Phante, devint enfin Feponſe de Chil- 
- peric, qui Vepoufa. publiquement Fan 
568. Jamais ce Prince ne parut fi digne 
du Trone que depuis que ad * 
fut aſſiſe avec lui; ne p 


elle r6gna ſous ie nom de cet indolent 1 


Monarque, & ſoutint avec courage le 
__— bs dc, rr hemargenl * 


n e L, Ohit- 
peric, Cherebert, Sigebert & Gontran, 
_— la mort _—_— leur * Etotent. 
A TTL . continuel- 


| fils, & Fredégonde ſon épouſe. La 
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PO RO en diſcuffion; ils avoient 
meme pris & quitté pluſieurs fois les 
x; armes, lorſque Fimperieuſe Brunchaud, "XY 
rivale de Fredegonde & femme de Sige- 
bert, Roi d'Auſtraſie, reſolut de venger 
la mort de fa ſœur Galſonte, par la ruine 
de Chilperic, & par celle de Frẽdẽgonde. 
Sigebert d'après les conſeils de Brun - 
haud ſon épouſe, entreprit d'envahir les 


Etats de Chilperic. Ce Prince hai de 


ſes ſujets, qui Yaceuſoient de les accabler 
d'impots, étant enfin reduit à la derniere 


extrèmitẽ, fut oblige de s enfuir a Tour- 


nai, od il s'enferma avec les Princes ſes 


perte de Chilperic, &oit inevitable, 
| Mais Fredegonde a- qui les crimes ne 
coutoient rien, lorſqu ils s accordoient 
avec ſa politique, ayant & Vinſu de fon 
_ Epaux fait aſſaſſinẽ Sigebert dans ſon 
camp, tira par cette horrible attentat 


N a enn od il ẽtoit reduit. 


go Oe 


8 12 e que Ersdegonde rem. _ 
Porta far la veuve du Roi d' Auſtraſie, 
qui apres la. mort de. ſon Epoux, avoit 


my offert à Chilperic ſon credit, ſes richeſſes 


& ſa main, ne fut pas moins important. 


/  ExSdegonde.pa fon adrefſe ordinaire. 
mimt Ecarter cette dangereuſe rivale en la 
48 ee partir pour Rouen. Ce fut a. 
que cette Princeſſe Eépouſa Merovée, 


ſecond fils de Chilperic & d Audouete. 
. Ce mariage inceſtueux de la tante & du 
neveu, ne pouvoit avoir que des ſuites 
| facheuſes. Meérovee degrade par ſon. 
pere, & abandonné par ſa femme, fut 
reduit a horrible nẽceſſitẽ de prier un 
ami de lui paſſer ſon epee au travers du 
144 corps. U lui rendid ce triſte devoir ; | 
mais on. ne laiſſa pas d'accuſer Frede-- 
7 onde de ſa mort. Quoiqu'il en ſoit, _ 
Pretextat, Eveque de Rouen, qui avoit 
etlẽbrẽ le mariage de Brunehaud avec 
Merovée, n'tchappa pas à la vengeance 
| de emed To Prelat fut exile, 


* 
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dans une iſle aux environs de Cou- 
-tance*®, par le jugement de quarante- 
cinꝗ Evèques; mais apres la mort de | 
_ Chilperic, ayant trouve le moyen de re- 
monter ſur ſon. fiege, il accabla Frede-. - | 
gonde de reproches & de menaces, ce: 
qui irrita ſi fort la Reine, quoiqu'elle ne 
parut pas y faire la moindre attention, 
que des ce moment-Ia- elle reſolut de 
faire perir-Pretextat. En effet, le Jour 


de Paques fuivant, ce prelat fut poigs,.. . 
nardè dans ſon Egliſe, & remporte ches 


| lui. Frédzgonde, habile dans art de 
diſfimuler, IE alla voir; affecta He le. 


plaindre, & lui offrit m&me tous les ſe- - 


cours dont il pouvoir avoir beſoin ; mais 
Pretextat indigne de tant de fcelerateſle,. 
& ſentant les approches de la mort, ne 

lui rẽpondit que mw les adi 2664 les 
| _ NO. | 1 


WA. Ville a0 la Baſſe þ None, a 18 Beues de 
Caen & 71 de Paris. | | | 


Tout 


230  Fredegonde,, © 
Tout le monde fut perſuade que Fre- 
hon Etoit coupable de Ia mort de 
ce prelat. It fut mis au rang des ſaints 
\ & des martyrs. Un ſeigneur Francois 
qui crut le ſalut de fa nation interefle a 
Al mort de cet Eveque, alla trouver la 
Reine, & lui reprocha en face un aſſaſ- | 
mat ſi odieux. Fredegonde cachant fon 
reſſentiment, ne samuſa point A repon- 
dte à ce reproche. Elle invita meme le 
ſeigneur qui le lui faiſoit, de boire avant 
du de partir, Sil ne vouloit pas faire un 
| wd 48 Palais, afin qu on ne pit pas dire 
gil fut ſonti d jeun d une maiſon Rojale*. Z 
Mais a peine eut. il bu la boiſſon qu'on 
buwoit alors en pareille occaſion, & qui 
_ un gs d __ the, de vin & 


12 6 nn que la 
eee Lorſque les Rois donnozent des fetes 
à leur-cour, & tenoient cour plainiere, la coutume 
Etoit de donner à boire & 3 manger, meme de re- 
ee de Targent ; ce ”= on 19 81825 faire lar- 


: ba = 


% © 


15 de 
3 5 
3 


Femme FR Chilperic 231 


de miel, quiil ſe ſentic nttine ene dn. 


leur aigue; ſa vue S obſcurcit, il remonta 
à cheval avec peine, & tomba mort à 
| Ke ge diſtance du _— 


ppt SG 
 textat, ſouleva tous les eſprits contre 
Fredegonde. Chilperic ne fe faiſoit pas 
moins hair, en ſe livrant a fa paſſion 
favorite, qui Etoit un deſir inſatiable 
d' amaſſer des treſors. Les peuples ſur- 
_ charges dimpots, murmuroient haute- 
ment. Fredegonde tant regardee, par 
Paſcendant qu'elle avoit fur fon Epoux, 
comme Vauteur des malheurs publics, 
fut enfin alarmee. Elle ſaiſit la premiere 


occaſion qui s' offrit pour rẽpreſenter a 


| as; le danger de {a condune. 


ade dave 1 1 
deborderent, & firent des ravages pro- 

digieux. Le Rhone & la Sadne firent 

1 * dans leurs environs, & 
renver- 


232 T maison, 5 


; ; een meme une partie hv mu- 


riilles de Lyon. Bordeaux fut ébranlé 


par un tremblement de terre, & tous les 


habitants ſe crurent engloutis. Le feu 
du Ciel ſe joignit au tremblement de 
terre; conſuma des bourgades entieres. 


Une furieuſe peſte fut la ſuite de tous 


_ ces fleaux. Chilperic, & les deux Prin- 
ces ſes fils, qu'il avoit eus de ſon mari- 


avec Fredegonde, en furent attaques. | 


"2 8 | Fredegonde leur mere, qui a Vexemple 
de la plupart des grands de ſon temps, 


allioit par un melange biſare & inconce- 


. vable, & pourtant aſſez ordinaire, des 


ſentiments de religion & de picte a des 
defauts Enormes, besen alors a ſon 
F poux, qu'un a 
ſians doute has ſa perſonne, & dans 
celle de ſes enfants, Voppreffion du 
pauvre & de Vo orphelin, & les vexations- 
IO . _— q ſon e : 


Dieu vengeur puniſſoĩt 
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 Chilperic apres bien des inſtances de 

la part, de ſon epouſe,' setant enſin 
laiſſẽ perſuade, jetta au feu les Roles des 

5 imports des Provinces, & defendit meme 
de lever de nouveaux ſubſides. Mais 

ce ſacrifice. force fut rejettẽ de Dieu. 
Les deux Princes moururent, & Freds- 
gonde fut d' autant plus deſeſperèe de 
leur mort, qu'elle ſe trouvoit ſans apput- 

TRIS file Ts __ eee 


1 ne DER 2 Chilperie, « qu'un „ fils. 
d Audouere ſa premiere femme, nommé 
Clovis. - Ce jeune Prince Age d' environ 
25 ans, ſe regardant comme unique 
|  heritierde la couronne, eut l'imprudence 
de dire hautement qu'il fe vengeroit un 
jour de Fredegonde. II n'en fallut pas 
davantage pour exciter la vengeance de 
cette Princeſſe, qui n'avoit deja que trop 
d inquiẽtude ſur Lavenir; elle fit accuſer: 
* d'avoir employe: la magie pour ſe 
0 | | defaire 


+ 


2344. — 
daefaire de ſes fils; il fut deſarmé, de- 
+  Pouille meme des habits qu'il portait, & 
des marques de fa naiſſance, revetu d'un 
babit ignoble & conduit dans ce triſte 
| any: devant la Reine, qui apres. avoir 
interrog le fit charger de chaines, & 
—— en priſon. Trois jours apres | 
avoir ſubi cette interrogation, il fut con- 
uit au chiteau de Noiſi ſur Marne, & 
quelques jours apres on le trouva mort 
dun coup de couteau. _ Fredegonde fit 
aiſẽment accroire à Chilperic qu'il s toit 
tus lui- meme. On avoit pris la precau- 
tion de laiſſer le couteau dans la plaie, 


8x ce Prince porta la ſtupiditẽ du ſenti · 


: ment jaſqu'a voir cette ſanglante ſeene 
avec indifference. | +; 


1 Wh wort 8 Clovis Dara pu bannir 
 enticrement les inquietudes de la Reine. 
I Jui reſtoit encore un ennemi redou- 
table. C'etoit Childebert, fils de Bru- 
nehand & de Sigehert, Roi d'Auſtraſie, 


1 
8 
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Sa politique la determina à faire alliance 
avec ce monarque, comme etant le ſeub 
moyen de pouvoir ſe mettre a Pabri des 
evenements. qu'elle craignoit. La naiſ- 
ſance d'un fils nommé Thierry, ſembloit 
encore relever ſes eſperances; mais il ne 
vecut que 18 mois. Cette perte fut ce- 
pendant reparee Par la naiſſance d'un 
autre Prince, à qui Fredegonde dona 
le jour, & qui fut nomme Clotaire. 


Vn evenement tragique plaga le jeune 
Prince quatre mois après fa, naiſſance ſur 
le Tròne du Roi ſon pere. Chilperic, age 
de 61 ans, fut aſſaſſinẽ vers la ſm de Sep- 
tembre 5384, au retour de la chaſſe, dans 
une maiſon qu'il avoit à Chelles près 
de Paris. Quelques Hiſtoriens accufent. 
Fredegonde d'avoir fait ex&cuter ce 
meurtre par Landri de la Tour ſon 
amant. D'autres au contraire pretendent 
que Brunehaud fut ſeule coupable de cet 


3 Wei en ſoit, la mort de 
i Chilperic 
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1 | Eullperic Etoit ce qu'il ew arriver 


de plus facheux pour Fredegonde. II 


$&leva un cri univerſel contre elle: on 
ſie rappella tout ce quelle avoit fait de 
crimes; on en augmenta le nombre, & 
on lui imputa la mort de ſon epoux. 


Elle trouva meme ſa vie ſi peu en ſurets, 
qu'elle fut obligee pour ſe ſouſtraire à la 


fureur de ſes ennemis, de ſe réfugier 
dans I Egliſe cathédrale de Paris, qui 
SEtoit un aſile inviolable. Gontran ne fut 
pas plut6t inſtruit de la mort de ſon frere 


Chilperic, qu'il fe rendit à Paris avec 


une nombreuſe ſuite ; il s empara de 


cette Capitale, & y fit tous les actes d'un 


ſouverain. Ce fut alors que Frdegonde | | 


eut- beſoin de toutes les reſſources de ſon 


genie, pour Echapper au danger preſſant 
dd elle ſe trouvoit. Childebert deman- 
doit qu'on la lui liyrät pour la faire pu- 
nir, non- ſeulement du meurtre de ſon. 
Epoux, qu'il lui imputoit, mais encore 


— &# - 
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de Clovis ſon frere. Les grands & le 
peuple s'ẽlevoient à Venvi contre elle, & 
Pon publioit hautement que Clotaire ſon 
fils <toit illegitime. Dans cette extré- 
f mite, elle ſut à force d adreſſe & de 

genie inſpirer a Gontran, tant de com- 

paſſion en faveur d'une Reine perſẽcutẽe 
de tout cots, & d'un Prince qui ęétoit 
ſon neveu, que ce monarque naturelle- 
ment bon, quoique d'un caractere vif & 
emportẽ, prit ſous ſa protection Frede- 
gonde & ſon fils Clotaire, qu'il voulut 
I tenir ſur les A de bern 


Fredegonde & Etoit 4 fiere, 
| ambitieuſe, cruelle; impie & envieuſe, 
mais encore galante avec exces. Cepen- 
dant depuis la mort de Chilperic ſon 
Epoux, il n'eſt plus queſtion de ſes ga- 
lanteries. Uniquement occupee des ſoins 
du gouvernement, & de la politique 
d'une grande Reine, elle ne ſongea plus 
| 115 * 1 inſtructions, le jeune 
: | Clotaire 


I —— 
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"mn 1 
Cbotaire Lon fils digne du Tröne. 
Prince n'avoit encore 3 ans 
Jorſque par 1a mort de Gontran ſon on- 
cle, Fredegonde ſe vit forcee de repren- 


Are le gouvernement des états de ſon 


fils, qu avoit eu ce monarque. Elle ne 
tarda pas 2 donner de nouvelles marques 
de ſon courage sc de ſon intrepidite. 
Apres avoir remportẽ quelques avan- 
tages ſur Childebert, elle reſolut de lu: 
Hvrer une bataille dẽciſtre. Le combat 


ſe donna dans un village à cinq lieues 


de Soiffons. Les troupes de Frẽdeẽgonde 


Etoient commandees par Landri de la 


jeune Roi ſon fils, qu'elle faiſoit voir 


Au ſoldats, à qui elle reprẽſenta d'une 
maniere am Elven due pebendoe. 


tout 


Tour, le ſeigneur le mieux fait, & le 
plus grand Capitaine de ſon temps. 
Vette Journee devoit decider du fort de 

. Fredegonde: elle nẽpargna rien pour 
imer ſes troupes. Apres avoir donné 
ſes ordres A Landri, ayant à ſes cores le 


* 
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tout ce qui pouvoit augmenter leur cou- 
d rage, ou le fortifier, en les exhortant à 
ne pas abandonner leur Roi & leur pa- 
trie aux ravages de Childebert. Pour 
fapplcer au nombre de ſes troupes, <lle 
fit traverſer un bois a fon -arm&e, | & 
donna ordre A chaque cavalier de-couper 
une branche d' arbre, de la porter droite 
devant lui, & de pendre une clochette 
au cou de ſon cheval. A la pointe da 
Jour, elle Savanga vers le camp des Auſ- 
traſiens qui furent fort ſurpris de voir 
une foret, (armee de Fredegonde en 
formoit toute Timage,) od 4] my avoit 
qu une campagne le jour | precedent. 
Le bruit des clochettes augmenta encore 
leur ſurpriſe. Pendant qu ils ẽtoient 
ainſi en fuſpens, on les attaqua fi vive- 
ment quiils neurent pas e temps de ſe 
reconnoĩtre, & furent taillès en pieces. 
Fredegonde par cette victoira devenue 
maitreſſe abſolue du champ de bataille, 


= Pagne juſqu'a/Rheims : elle revint en- 
” "ſuite a Soiſſons — de eie & 
=_ eas a ee e ene eee 
th © Childebertn ne Wee pink 1 : 
KI la. honte d'avoir été vaincu par une 
_ 5 & par un enfant. II laiſſa deux 
| s Hfils dont Laine, nommẽ "Theodebert, 
_—_ _Favoit que dix ans; & le cadet, nommẽ 
Thierry n'en avoit que neuf. Brune- 
| baud leur aieule, ſe ſaiſit encore du gou- 
3 vernement ſous leur nom, de meme que 
_ Fredegonde regnoit ſous celui de Clo- 
tire ſotypupille. Ces deux femmes il- 
Tuſtres, ne tardèrent pas a ſe declarer la 
guerre; mais Fredegonde toujours ſupe- 
_.. neure à ſa rivale, s empara de Paris ck 
des environs, malgre les obſtacles. que 1 
wulut lui oppoſer Brunchaud. Cette 
PP Princeſle ſuivie des deux Rois ſes petits 
fils, vint juſqu'a un endroit appelle Lo- 
A The © 0h entre le Soiſſonnois & le Laonnois. 
1 6 e auff · tot an devant | 
- „ delle 
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d' elle avec ſon fils Clotaire. On vit 
dans cette occaſion trois Rois, dont Paine 
n'avoit que douze ans, la tete de leurs 
armes. Theodebert & Thierry furent 
_ defaits, & prirent la fuite: leurs troupes. _ 

furent taillees en pieces, & Clotaire avec 
le champ de bataille, gagna par cette 
victoire toutes les places que Gontran & 5 

Childebert avoient uſurpees. * 


, Piedegonde dont la dd Etoit 
Epuree par Page, ſe vit enfin, par Tat- 
tention qu'elle apportoit à education de 
ſon fils, autant que par ſes ſuceès rẽpẽ- 

tes, au comble del gloire. On ſem- 
blaoit meme: dèja ouhlier les crimes qui 
deſhonoroient ſu vie, (& qui malgr tant 
d'heroiſme rendent ſa mẽmoire des plus 

odieuſe,) lorſqu elle mourut à Paris Tan 

596, à age d' environ cinquante ans, 
laĩſſant ſon fils quoique bien jeune, pai 
fible e poſſeſſeur d'un Ropaume florifſant. 
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Fulle * — Roi. hes 75 ene 
Ad Eſpague & ſour de Gal Iſuinte, fe- 
7 Conde femme de Chilperic, naquit 2 
lede, on Athanagilde ſon pere Jai. 
foit fa refidence. En 568 elle epouſa 
_ Sigebert Roi d Auftrafie, & ſuz mere 
de C bildebert I., d' Ing onde & de 
Clodginde. Elle abjura les erreurs 
Arias, & Harut d'abord pieuſe & 
lenal᷑; mais & ttant enfin law Poly 
mepriſable par Ja cruaute, ſa ven- 
geance, fon avarice & ſon impudi- „ 
ee, & ny” 610 accuſee par Clo- 
\ aire II., entre lit mains duguel elle 
| fat In e, 44 avoir. fait Mourir | dis 
"Reis, elle ſut condamnte d ferir par... 
1 ne le * cruel & le plus in- 


r Al 's x 1 fame, 
Vi ' 5 1 
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fame, 27 dge de 70 ant. Apres 
avoir tte miſe ſur un chameau dans 


un & uipage honteux, & promente 
| dans le camp du vainqueur, on elle 
. efſuya les opprobres & les inſultes des 


ſoldats, elle fut attachee par les che- 


veur d la queue d un cheval indomp- 
Ic, qui lui caſſa la téte en la irain- 


ant ſur les cailloux, & fon wu ut 
enſale Jette au _, OE 


BRUNEHAUPD ne fut pas moins 


cẽlebre que Fredegonde. Cette Prin- 


ceſſe ainſi que ſa rivale Etoit bells, 
aimable, „ 1 & T pirituelle , 


0 ce genre > mort el 6 REL. qu 11 1 : 


n'eſt pas ẽtonnant que quelques Hiftoriens Vaient 


regarde comme une fable imaginee pour achever 12 


de noircir la memoire d'une Princeſſe, dont ona 
fait des portraits fi odieux. Mais le moyen de 


nier un fait K par tous ceux qui ant parle : 


| de fa mort? 


1 _ 


he's 
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Etant fille de Roi, bien differente 3 la 


femme de Chilperic, dont la naiſſapce 
etoit ſi obſcure qu'à peine ſait-on Ven- 
dreit od elle naquit, elle eut ſur cette 
Princeſſe Vavantage/de ſe voir ſur la tete, 
une couronne qu elle ne devoit qu'à ſon 
rang, & qu'elle pouvoit conſerver ſans 
qu'il lui en - coutat aucun des efforts 
qu'exige un bien mal, acquis. Erede- 
gonde au contraire fut obligèe de com- 
mettre bien des crimes pour s lever, & 
pour ſe maintenir dans Ton elevation. 


$i 


Le mariage de Brunehaud avec Sige- 
bert, Roi d'Auſtraſie; qui fut Vun des 


Princes les plus éclairés & les plus eſti- 


mables de ſon fiecle, ſe fit en 568, & 
peu de temps apres la jeune Reine qui 
Etoit Arienne abjura ſon. erreur. La 


Reine d' Auſtraſie parut alors s attacher 


infiniment à I' Egliſe, à laquelle elle fit 


des donnationsimmenſes; mais il y avoit | 


phis de faſte & de luxe, que de vraie 


piẽtẽ 
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pietẽé Joi ſes actions exterieures de 
"devotion. Ces Monaſteres multiplies 
qu'elle dotta fi richement ; ces ſomptu- 
eux Edifices qui lui ont attire tant d Slo- 
ges, tout cela fut Fouvrage de fa vanite. 
Sa magnificence en Bitiments fut fi 
grande, qu'on eſt ſurpris que ſes <tats 
aient pu y fuffire.. Elle fonda I Abbaye 
de S. Vincent de Laon, celle de S. Me- 
dard de Soiffons, celle d'Aulnay pres de 
Lyon, celle de S. Martin d' Autun, un 
maꝑnifique Hopital hors de la ville, 


pluſieurs autres en eee V en 
Auſtraße. Wb 


L'alliance que Chilperic  contriita 
avec Galſuinte, ſœur de Brunehaud, fut 

la ſource de la haine qui eclata depuis 
entre la femme de Sigebert & Frede- 
gonde. La Reine d' Auſtraſie ne pu 
voir qu' avec une extreme indi gnation | 
que fa ſœur fut compromiſe avec une 
femme d'une naiſſance auſſi mẽpriſable 
„ "MY - que 
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if is Petoit celle de F . qui avoit 
ſervi à la chambre d' Audouere premiere 
femme de Chilperic; mais lorſqu'elle 


apprit que Galſuinte avoit ẽtẽ la victime 
-anfortunce de F redegonde, & que Chil- 
peric avoit ſacrifiè la vie d'une ſœur 
quelle avoit fi tendrement aimee, à la 
8 & à ambition de ſa maitreſſe, X 


- laquelle il avoit donné le nom d'<pouſe 


& le Trone, ſa douleur n'eut plus de 
bornes, & elle rẽſolut de tout employer 
pour ſe venger de F redegonde, qu'elle ne 
pouvoit regarder que comme la meur- 


triere de ſa ſcœur. Ce qu'elle fit en effet. 
* redegonde de ſon cote regarda auſh 


comme un des premiers principes de 
fa politique, de perdre Brunchaud a 


| quelque prix que ce fut, & ne Sen Ecarta 


jamais. La rivalite de ces deux femmes 
f célébres dans Vhiſtoire, regla preſque 
toutes leurs actions. Fredegonde fut la 


premiere à exiter la haine entre les deux 
; freres.  Chilperic arma, fit la paix, re- 


1 nouvella 
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r * guerre contre Sigebert, le- 
quel comme nous Vavons dit dans Phiſ- 


toire de Fredegonde, fut enfin la victime 


"wp elle ein Aa = ad & aux cir- 


+1 
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| Lark que [6 dpotigs'x mM aaſſinier Si 


Nenn, la Reine d' Auſtraſie étoit A Paris. 
Le ſort de fa; rivale & celui de Chilperic 
& de ſes Etats, ſembloient deja etre-entre 
ſes mains; mais la mort du Roi ſon 
_ Epoux' changea tout -A- coup la face des 
affaires. Chilperic ſe. rendit maitre de 
Paris, & elle ſe vit par cet évenement, 
pour ainſi dire entre les mains de ſes en- 
nemis: on lui donna meme des gardes 
qui lui laiſſèerent cependant aſſez de li- 
berte pour ſe retirer dans les Etats d'Auſ- 
traſie, fi elle Feut voulu; mais ſa haine 
pour F rede gonde lui fit n un my 
tout different. L 


2 


| M 4 9 Cette 


ant vnir des traſars qu'elle avoit apportes | 


= 


d — 


Cette Princeſs btoit encore jeune & 
F n'&toient point ternis; ſes yeux 
wifs, un teint brun, mais delicat, du 
brillant, de la fraicheur étoient encore 
des charmes qui pouvoient lui promettre 
une conquete. Il eſt fi naturel à une 
femme: de ſe fatter en ces ocaſions, & 
Ia comparaiſon quelle fait d'elle-meme 
avec une rivale eſt toujours ſi avanta- 
geuſe-! Brunehaud crut que Paroiſſant ; 
ac yeux de Chilperic, Prince non moins 


auc elle de Metz à Paris, elle pourroit 
Parvenir) à äloigner Fredegonde, i& n 
Ptendre ſa place dans le cœur & ſur le 


Trone de Chilperic; mais ne voulant 


Pas trop ſe fier a Pincertitude des &vene- 
ments, elle eut la precaution de faire 
evager fon fils Sigebert qui n'avoit que 
4 ans. II fut conduit 3 Metz & pro- 
clams Roi par les grands d'Auſtraſie. 
e vit la Ae de Sigebert à 

FFV Paris, 
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a Paiis, „ mais Thabile Fredegonde ne le 
laiſſa pas long: temps expoſe aux piẽges 
de ſon ennemie. Connoiflant la foibleſſe 
de fon Epoux, & Vadrefle de ſa rivale, 
elle exigea de Chilperic, que Brunchaud 
füt Eloignte de la cour & releguee à 
Rouen. Ce fut a que cette Princeſſe 
ſans avoir Egard ni a ſon rang, ni A la 
ſituation on elle ſe trouvoit, & oubliant 
le ref} pect qu elle devoit A la mẽmoire de 
Sigebert, Epouſa Merouee fils be Chil- 
peric & d'Audouere, ſa premiere femme. 
Ce mariage fut celebre par Pretextat 
FEvèque de Rouen, & oncle de Meroute 
qui etoit lui-meme le neveu de Brune- 
haud. Une alliance auſſi contraire aux 
loix de VEgliſe qu' aux loix de Vetat, ne 
pouvoit avoir que des ſuites ficheuſes. 
Meérouee après avoir etẽ raſe, c'eſt- a · dire 
declaré incapable du Trone, fut con- 
duit par les ordres du Roi ſon pere à 
yr Abbaye d Auinſile pres de Vendome, 
"Toh ayant enfin trouve le moyen de 
„ il paſſa en Auſtraſie aupres de la 
M 5 Reine 
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Reine ſon Epouſe qui ẽtoit rentrée dans 
ſes Etats, mais qui le regut avec tant de 
marques d' indifference & de mepris, que 
ſucombant enfin a fa douleur, il perit 
comme nous Vayons dit dans Vhiſtoire | 
de Fredegonde. Pretextat qui avoit cẽ- 
5 "lebre ce mariage, ne fut pas mieux traitẽ 
aue Merouee. Brunchaud ne prit pas 
plus de part à ſon malheur. Cette con- 
; duite marque je ne ſais quelle * 
. 4 ene lag ame © levee. 


: 


/Qwolque la Reine &@Auftraſie fut ren- 
tree dans ſes Etats, malgree cela ſon 
pouvoir ne laiſſoit pas detre très limitẽ. 

Devant ſon retour aux grands d' Auſtra- 
"fie, qui pendant 5 abſence s toit em- 
"pars du gouvernement, elle fut obligee 
de flechir ſous ce joug. Par cette cir- 
*conftance, fa haine contre Frede gonde 
fut long · temps ſuſpendue, mais elle neut 
pas plutôt repris les renes du gouverne- 
Went, ut de nouveau Eclater ſa 


. ws Vengeance. 
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vengeance. La mort de Gontran arri- 
ee en 594, ſembloit devoir donner fy | 
Brunehaud une ſuperiorits de laquelle ſa 
rivale devoit enfin ètre la victime. Clo- 
taire navoit que. neuf I a dix ans. Le 
5 Royaume de Bourgogne Etoit echu 3 | 
Childebert avec les Etats qui en faiſoient 
partie; mais comme on La deja dit, 
F redegonde par ſa politique & ſes in- 
trigues, remporta à Soiſſons une victoire 
complette, qui derangea les projets de 
vengeance que Childebert & ia; mere 
avoicnt medites. contre elle. 8 
. mort t de Childebert arrive en 1.59 8. 
| jetta Brunchaud dans de nouveaux em 
barras. On publia cependant que cette 
Princefle craignant de ,perdre le credit 
qu'elle avoit {ur Peſprit de ſon fils, Vavoit 
ſacrifiè 3 ſon ambition pour rẽgner plus 
abſolument ſous le nom de Theodebert 
& Thierry ſes petits fils, encore enfants. 
e & Faileube femme de Chil- 
Ms debety 


Welche 


Went furent egalement accuſèes de 
dette mort. Mais il y a toute apparence 
que ce Prince mourut fort naturellement. 
Quoiqu'tl en foit, Fredegonde n'eut pas 
pfutot appris la mort de Childebert, 
quelle s empara de Paris & des environs. 

Brunehaud conduiſt les deux Rois ſes 


Petits fils pour arreter ſes progres; mais 


ils furent battus, & le jeune Clotaire 
_ gagna une victoire complette & recou- 
vra, fous les auſpices de fa mere, toutes 
les places qui avoient été pee par 
n & par C hildebert. 


75 n al Rants Wirunte un Evene- 
ment auquel Brunchaud gagna beaucoup 
plus quelle navoit perdu par la defaite 
die ſes petits- fils. Ce fut la mort de 

, Fred6gonde.” La Reine d' Auſtraſie d6- 

9 & par cette mort de la crainte que 

I ensient les nẽgociations fecrettes, les 

intrigues & Tinttepidite de ſa rivale, ſe 
avec 12 de ménagemem 

5 dans 
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dans les Etats de ſes enfants, qu elle s at- 

tira par fa conduite 1a haine des grands 
du Royaume. Ils fe plaignirent haute- 

ment; lui reprocherent ſon orgueil, fa 
partialite, ſa cruaute & ſon avarice. 
Guentrion, l'un des principaux Seigneurs 

d' Auſtraſie, fut aſſaſſinéè par ſon ordre, 
& le motif qui determina la Regente, 
fut le credit qu'il avoit ſur Veſprit de 
'Theodebert ſon fils aine. Le jeune Roi 
regardant cette mort comme un attentat 
à ſon autorite, en fut mEcontent. On ſe 
| plaignit ; on cabala. Theodebert avoit 
Epoule une eſclave de Brunehaud nom- 
- me Bilichilde: Elle etoit jeune, aima- 
ble & joignoit beaucoup d'eſprit à ſes 
charmes. Brimehaud v'etoit rendue odi- 
euſe par fa hauteur avec les grands; 
Bilichilde au contraire gagna leur cœur 

par des manieres douces & engageantes, 

& Safſura de celui de fon Epoux. Les 
deux Reines eurent bientor leurs parti- 
fans; y mais le Pre de la Reine regente 
diminuoit 


3 
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diminvoit en jour, & cola; de. k 


jeune Reine augmentoit, & venoit puiſ- 
fant. - Enfin Brunehaud ſe vit tellement 


abandonnce, qu'elle fut obligée de quiter 


| I Auſtraſie apres avoir Et chaſſee par les 


peuples. Elle ſe retira a la cour de 
Thierry, Roi de Bourgogne: . Ce Prince | 


1a regut avec joie, & lui fit tous les 
honneurs qu il erut devoir 3 a ſon aieule. 


Brunehaud lui ayant conſeillé de ſe join- 
dre avec ſon frere Theodebert, contre le 
zeune C lotaire leur ennemi commun, les 
deux Rois reunis leverent. des troupes & 4 
marcherent contre le fils de F redegonde. 


Clotaire fut battu, & la victoire que | 


remporterent ſur Joh. les deux freres, fur 


regardee comme Veffet des avis de Bru- 


nehaud, ce qui lui attira une grande 


conſideration? à la cour de Thierry; 3 mais 
elle 8 afloiblit bientòt par le dereglement | 


de ſes mceurs, & par la hauteur de fa 


conduite. Elle fit en Bourgogne ce 


W * wer fait 5 Auſtraße; chercha 


N 
- 


a amuſer 
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A * Cr fils par le luxe, la wt 
leſſe & les plaiſirs, pour s emparer ſans 
Partage, des affaires du gouvernement, 
KX fit perir tous ceux qu'elle crut pouvoir 
lui nuire aupres du Roi. Le Patriee 
Egila, dont le ſeul crime toit d'avoir 
Thierry pour ami, fut cruellement aſſaſ- 
fine, & ſes biens confiſques au profit de 
Brunehaud. Berthoalde, maire du pa- 


lais, & le ſeigneur le plus confiderable 
de la cour de Thierry, fut une autre vic- 


time qu'elle avoit reſolu d' immoler à ſa 
paſſion pour Protade l'un de ſes favoris. 


Mais il fe facrifia lui meme dans un 


combat qu'il Iivra aux troupes de Clo- 5 


faire aimant mieux Ppetir les armes à Ia 


main, que d'etre maflacre comme Ie 
- malheureux Egila. Didier Eve que de 
Vienne, à qui on a donné le nom de 


Saint, $ 'ctant Attire la colere de Brune 
haud par ſes remontrances 3, fur auſh aſ- 


ſalfine par ſes ordres. 


N 35 256 18 5 Brune baud, 


'Ia "MY qui ſubfiſtoir entre e Bilichilde 
& Brunehaud, <toit arrivee à ſon com- 
ble, lorſqu'une nouvelle diſcution s ẽtant 
Elevee entre les deux freres au ſujet de 


quelques places qu'ils fe diſputoient, . 


Thierry & Theodebert ſe virent engage 
dans deux ſanglantes batailles, dont la 
derniere fut la perte de Theodebert. 11 
* fut vaincu, trahi a Cologne, & livre à 
Thierry ſon frere, qui l' envoya charge 
de fers A Brunehaud. Cette Princeſſe 
"fe livrant à tous les plaifirs les plus af. 
freux de vengeance contre un fils qu'elle 
*accufoit de Pavoir mepriſce, de Vavoir 
ſacrifièe x une eſclave, fit d'abord raſer 5 
Tinfortuné Theodebert, & enſuite. or- 
donna elle- meme ſa mort comme elle 
avoit fait, fa degradation. Clotaire & 
Merouee, les deux fils de Theodebert, 
Lubirent le méme fort que, leur pere, 
quoiqu enfants & dans un age auquel on 
doit toute fa pitie; ils n'en purent trou- 
ver aucune dans le coeur de leur oncle, 


£3 hs 


ni 


Temme de Chilperic. 257 

ni dans celui meme de leur bifaieule. 
L un & autre furent tuẽs; & Yon prẽ- 
tend que Brunehaud- bien loin d'inter- 
cẽder pour eux, pouſſa la barbarie 
Juſqu'a etre elle meme leur meurtriere. 


| Apres la mort de Theodebert, Thi- 
erry stant emparẽ du e d Auſ- 
traſie, ſe diſpoſoit encore à depouiller. 
-Clotaire de ſes eats, lorſqu'il mourut A 


"Metz 2 Vage de vingt fix ans, en 612. 


Sa mort a été regardee par quelques 
Hiſtoriens comme le crime de Brune- 
haud, cette Princeſſe ſuivant eux, hi 
fit donner du poiſon au ſortir du bam 
par un domeſtique qui lui ſervoit à 
boire; d'autres au contraire ont écrit que 
2 mourut d'un coup de Tonnerre. 
D'apres cela il n'eſt guere poſſible de 
Abeider fi Brunehaud fut coupable ou 
innocente. Ce qu'il y a de certain, c'eft 
que la mort precipitee de Thierry jetta 
la Reine dans un grand embarras. Elle 
S'en 


258 : Finn 
s'en tira . par ſon FOR fla 


courage & ſon. experience. Elle devint _ 
tutrice des quatre fils de Thierry (c'eto- 


ent Sigebert, Childebert, Corbus & Me- 


1 route. } Quoiqu'illegitimes, ils n'etoient 
pas moins conſideres, ſuivant les loix de 
ces temps-la, comme Princes 0 ſang 
& ol 9 Roi. 5 
Brunchaud dans le geſttin de gouver- 
ner Auſtraſie, avec un pouvoir encore. 
: plus abſolu, avoit declare Sigebert, Vains 
des quatre freres age de dix ans, ſeul 
theritier des Etats de ſon pere; mais 
CLlotaire pas ſes nẽgociations Supre des 
TY grands. d' Auſtraſię, parvint 2 s emparer 
du pays. Brunehaud & ſes fils furent 
trabis & livres. a Clotaire, excepté Chil- 
| debert c qui trouva le moyen de s 'echaper, 
$\ fans qu'on ait jamais ſu ce qu'il devint. 
| Sigebert & Corbus furent maſſacres par 
les ordres de Clotaire; Meroute qui 
toit ſon flleul Foe par cette circon- 
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ſtance à ſa cruautẽ, & fut exile en 
Neuſtrie. Enfin Brunehaud trahie par 


ſes miniſtres & abandonnee des peuples 


qui avoient reconnu Clotaire pour leur 
Roi, fut conduite au vainquer qui la 
regut avec une durets indigne d'un mo- 
narque. II lui reprocha ſes crimes en 
preſence de toute ſa cour, & Vaccuſa 
meme d'avoir fait mourir dix Rois. 
D'après cette accuſation les grands du 
Royaume deciderent unanimement du 
ſort de Brunehaud. Elle fut condamnee 
a Lage de ſoixante ſix ans à perir de la 
maniere barbare dont nous avons parle. 


On peut regarder ba fn tente de 
Brunehaud comme une ſuite funeſte des 
paſſions auxquelles elle $'etoit livrèe. 
Cette Princeſſe a cependant trouvẽ par- 
mi pluſieurs Hiſtoriens des panegiriſtes 
qui ſe ſont epuiſes en louanges en ſon 

honneur. Mais peut on croire que parce 
qu elle E eto CSE Eloquente & {pirt- 
tuelle; - 
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tuelle; parce qu'elle Fonda plufieurs mo- 
naſteres, batit pluſieurs egliſes & parce 
qulenfin elle Etoit magnifique en bati- 
ments, peut-on croire dis-je, par de fi 
. Folbles raiſons qu'elle ne fut ni avare, ni 
- -ambitieuſe, ni vindicative, ni galante; & 
que ſes paſſions ne Taient pas conduite 4 
fa _ 4 
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BERTRUDE & NANTILDE, 


F 
ſecond, & Pautre de Dagobert. On 
u ſait point van. de leur 


yOu 


E-meroitgt ne nous. apprend rien 
de bien intereflant de ces deux Reines. 
La premiere qui &toit de Newftrie, . ou 
ſuivant d'autres de Saxe, fut la ſeconde 
femme de Clotaire II. Cette Princeſſe 
eſt louẽe pour ſes bonnes qualitẽs qui 1a 
rendirent &galement chere au peuple, & 
a Clotaire ſon Epoux. Le refus qu'elle 
fit de tremper dans une conſpiration for- 
mee contre Clotaire par Aletée, Prince 
du ſang royale de Bourgogne, qui pour 


| Vengager à cette EN avoit, offert 


de 
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de Iepouſer, & Vempreflement qu'elle 
eu au contraire de decouvrir a Clotaire 

Vinfame complot d'Alctee, prouvent le 
fincere attachement qu'elle avoit pour le 
Roi ſon E  Epoux, „& _ infiniment Cn - | 
heur à ſa mEmorre. | 


38 füt mere 15 Cherbert Rot 
d' Aquitaine, & mourut en 620, geneE- | 
ralement regrettẽe, apres un regne d' en- 
viron huit ans. Elle fut inhbumee a ; 
Paris dans Abbaye de 8. Vincent, au- 
zourd hui 8. Germain - des-Preès „ od l'on 
voit ſon tombeau de Prerre ar main droite 


du grand Autel. | 


* 


| Nantilde devint Es, de 1 
apres que ce monarque eut repudie Go _ 
matrude. . Pluſieurs Auteurs ont prẽ- 
tendu que cette Princeſſe avait 'EtE tiree 
d'un monaſtere. Suivant eux 1 7 10 
ſenſible à la muſique, tant alle à PAb- _ 


baye de Romilli * aſſiſter aux vè 1 2953 
1 . fut 
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fut ſi touch du chant d'une religieuſe 
(c'etoit Nantilde) qu'il voulut abſolu- 
ment la voir. La vue acbeva ce pa le 
chant! avoit commeneẽ; Dag en 

devint eperdument amoureux, & Fepou- 
ſa publiquement- I a Clichy. La Reine 
quelques annees apres ſon mariage fut 
mere de Clovis II., né en 634. Nan- 
tide quoique d'un genie tres borne, ne 
laiſſa pas de s emparer de Veſprit de ſon 
Epoux, qui ſur la fin de ſon rẽégae etant 
accable dinfirmites par ſes debauches, ' 
la copſultoit ſur les affaires les plus im- 
portantes du Royaume. Ce fut d apres 5 
les conſeils de cette Princefle que Dago- 
bert partagea ſes ẽtats entre ſes deux fils, 
Clovis II., & Sigebert II. du nom, ſon 
fils naturel. Le premier eut la Neuſtrie 
& la Bourgogne, & prit le titre de Roi 
de France apres'la mort de ſon fe. 
Le ſecand fut Roi d Auſtraſie. 


5 Wa = . a” Ph 
Dagobert 
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Dagobert etant entierement accable 
pas ſes. infirmitẽs, & ſe ſentant pres de 
ſa ſin, ſę fit en 638 porter a S. Denis, 
dont il. toit le fondateur. II. y tint une 
aſſemblee+generale des grands de la na- 
tion, dans laquelle il établit Nantilde 
Reẽgente & tutrice de Clovis: ſon: fils, 
conjointement avec Ega maire du Palais. 
Tant que vecut ce Seigneur dont les 
talents/Etoient diftinguss, les deux freres 
Vecurent. en bonne intelligence, & par- 

pere. Mais après ſa mort — 
5 Etabli auſſi un maire en Bourgogne, od 

il ny en avoit point eee . 

il y eu entre Erebinoalde- & le nouveau 

maire de Bourgogne pluſieurs diſautions, 
duont les ſuites ſont des preuves que Nan- 

tilde par ſon ineapacité, fut peu digne 8 

de remplir la place qu elle occupa depuis 

638, juſqu'à ſa mort arrivẽe en 642. 

Cette Princeſſe fut inhumee à S. Denis, | 


auprès de * ſon epoux. _ 
BATHILDE, 
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BATHTEDE, - 


. ous de Clovis II., Roi de France, 
morte le Janvier, 680, avant 

lage 4 1 quarante cing ans, dans 

-  Abbaye de Chelles dont elle &tait la 
| 2 & on elle avoit pris le 
EY Voile. Elle * inhumte dans la 
mme Abbaye, & et honoree comme 
; 1 ainte r le neuvieme | fu ecle. 


Town 1 ce . peut dire de FR 
certain {ur la naiffance de Bathilde, c'eſt 
que cette Princeſſe deſcendoit des Sax- 
ons d' Angleterre. Elle Etoit encore dans 
la premiere jeuneſſe lorſqu' elle fut en- 
levee par des cot ſaires qui la vendirent en 
France à Erchinoalde, devenu maire du 
Palais apres la mort d'Ega; il la donna 

Tom. J. N 3 
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4 2 a femme, qui la prit en amitiẽ; & 
| - la diſtingua particulièrement des autres 
femmes de ſa ſuites. 


Bathilde avoit tous les traits du viſage 
parfaitement beaux, & fa phy fionomie 
Etoit des plus heureuſe. Son eſprit toit 
juſte & delicat, .& ſes charmes <toient 
ſoutenus non- ſeulement de ces graces 
touchantes, & ſans leſguelles la beauté 
neſt qu'un merite imparfait; mais en- 
core de beaucoup de vertu. Avec de 
tels ane elle ſe fit eſtimer & chẽrir 
2 la-cour, on elle occupa bientot un 
rang des plus diſtingue, ayant plut au 
* jeune. Clovis II. II Vepouſa vers Van 
641. -Bathilde. devenue Reine, loin 5 
s'enorgueillir de ſon elevation ſur le 
'Trxone, n'en- parut que plus attentive à 
ſe faire aimer à la cour par ſes manieres 
douces & inſinuantes. Elle devint par 
la mort de Clovis fon epoux, arrivee en 
656, Regente & tutrice des trois Princes 
n e 
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ſes fils, Clotaire III., Childeric II., & 
Thierry I. L'ainé avoit einq ans, le 
cadet. environ quatre, & Thierry ẽtoit 
encore au berceau. Les etats de Clovis 
ne furent partages qu' entre les deux 
premiers, & Thierry fut le premier fils 
de France qui ne fut point Roi. La 
Bourgogne & la Neuſtrie furent don- 
nees à Clotaire III., & l'Auſtraſie 4 
Childeric qui fut conduit à Metz. Le 
petit Thierry fut &leve avec ſon frere 
aine, ſous les yeux de leur mere qui fe 
© Chargea de leur Education. Ce fut Is 
** ſe bornerent t tous ſes ſoins. 


Bathilde ẽtant peu faite pour le ma- 
nẽge d'une cour, il ne paroit pas que 
cette Princeſſe fut fort initièe dans les 
myſteres du gouvernement qui deman- 
dent une ame plus ferme, plus d'aCtivite 
& plus de lumieres qu'elle n'en avoit. 
Cependant les peuples dont elles s toit 
fait aimer ne laiſſèrent pas de lui attri - 
8 buer 
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Bathilde, 


buer la ſage adminiſtration de l'état, 


qu' Ebrouin, le miniſtre le plus eclaire 


qu'ait eu la Fan pee, conduiſoit 


entièrement. 


5 ce far of les conſeils de ce grand 


homme qu'elle s'attira les plus grands 
Eloges, en établiſſant des loix qui met- 
toient un frein a la Simonie, & qui de- 
fendoient à des peres dénaturés de ven- 
dre leurs enfants à des juifs qui en 
faiſoient commerce. Dans la ſuite Ba- 


thilde par une politique mal entendue, 


voulut partager le pouvoir entre trois 


hommes d'une humeur incompatible, 


en donnant a Ebrouin pour compagnon 
dans l'adminiſtration des affaires, Leger, 
Eveqre d' Autun, & Sigebrand, Evèque de 


Paris. Le partage de Vautorite fit naitre 


la jalouſie ; & la jalouſie produifit bientòt 


les partis, les intrigues, '& tout ce qui en 


eſt la ſuite inevitable. Sigebrand fut 
aſlaſſine. Bathilde, degoutee de la cour - 
; i | & de 
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& de ſes intrigues, executa enfin le 
project qu'elle avoit forme depuis long- 
temps. Ce fut de ſe retirer a YAbbaye 
de Chelles, pres: de Paris, qu'elle avoit 
fondee, ainſi que celle de Corbie. Elle 
y prit Phabir de religieuſe, & fe ſou- 
mit à VAbbeſſe qufelle -avoit 'etablie, 
avec une humilite. des plus. ediftante. 
Le reſte de fa vie fut un model de dou- 
ceur, -d'obeiffance & de ferveur. Cette 
Princefſe mourut en reputation de ſain- 
tete, & fut inhumee à Chelles, Ba- 
thilde, outre les deux Abbayes dont elle 
fut fondatrice, ſignala encore ſa piete 
par des donations confiderables qu'elle 
fir a pluſieurs autres maiſons religieuſes. 


N 3 + Ek 
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LIT IL DE & CROTILDE. 


Burnie, femme de Childeric II., 
fils de Clovis. II., & de Bathilde, ne 
nous eſt connue que par la ſanglante 
cataſtrophe qui termina ſes jours. Le 
Roi ſon Epoux, prince cruel & bar · 
bare, ayant contre la loi, fait battre de 
verges un Seigneur Frangois, , nomme | 
Bodillon, ce dernier qui cut. prefers la 
mort A un traitement qui n'ẽtoit reſerve. 
qu aux Senf, jura de fe venger d'un 
pareil affront, & tint parole. Un traite- 
ment ſi indigne, fait à un homme de la 
naiſſance de Bodillon, ſouleva toute la 
nobleſſe Frangoiſe. Bodillon lui-meme 
confpira avec quelques autres mEcon- 
tents, contre la vie de Childeric; & 
ayant trouve le Roi qu) chaſſoit aux en- 
virons 


— 
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virons de Chaumont en Vexin, od il 
 Etoit alle avec la Reine ſon Epoule, & le 
jeune Prince leur fils, encore enfant, il 
s approcha de Childeric, l'inſulta & lui 
paſſa ſon Epee au travers du corps. Le 
Roi tomba mort à ſes pieds. La ven- 
geanee du parricide ne fut point aſſouvie 
par ce meurtre; il courut au Palais od 
etoit la Reine Rlitilde, avec ſon fils 
Dagobert, & levant ſur eux ſon epee 
encore teinte du ſang de Childeric, il 
les maſſacra l'un & P'autre auſſi eruelle- 
ment. Exemple à jamais dẽteſtable de 
la fureur d'un ſujet contre ſon Roi! 
Cuhilderic avoit environ 23 ans lorſ- 
qu'il perdit la vie d'une maniere fi bar- 
bare, & Blitilde Etoit à peu pres: du 
meme age. Outre le Prince Dagobert 
qui fut tue avec elle, elle avoit' eu un 
autre fils nommé Daniel, qui fut eleve 
au monaſtere de Chelles, & qui ne 
; N 4 monta 
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| monta dans la' ſuite ſur le Trône que 
_ en deſcendre. 4 


| A * Crotilde; femme de 
Thierry I., tout ce que nous ſavons de 


cette Princeſſe, c eſt qu'elle fut inhumee 


dans Abbaye de Saint Vaaſt d' Arras, 
od fut auſſi inhumé le Roi ſon our 
We en étoit le fondateur. 


- 


* 


5419 8 £rouſe * fix 88 
Rois de la race de Clovis, nous ſont 
entierement inconnues, & ces Princes 
eux- mèmes ne nous ſont connus que 
par quelques chartes ou ſe trouvent leurs 
noms. Le pouvoir des maires du Palais, 
eclipſa tellemement le leur, qu'etant ré - 
duits à un revenu borne, ils lauguiſ- 
ſoient dans des maiſons Royales, d'ou. 
ils ne ſortoient qu'une fois Vannee. pour 
Chiſdebert II., Dagobert III., Chilperic II. 
Clotaire hs Thierry Ho] & Childeric III. 


paroitre 
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Paroitre aux afſemblees de la nation. 
Ainſi Vhiſtoire de la France dans ces 
temps malheureux, eſt plut6t celle des 
maires que celle de nos Rois, reduite a 
leur elevation ſur le Trone, & à la date 
de leur mort. | N 
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4 


BERTHE ou BERTRADE, 


Femme de Papin le Bref, premier Roj 
de la ſeconde race, & fille de Chere- 


bert, Comte de Laon, ſurnommèe au 


Grand Pied, parce quelle en avoit 


un plus grand que Pautre. Elle fut 


mere de C barlemagne & de Carlo- 
man, & mourut d Choifi le 12 
Juillet de Pan 2x; 3, & fut depuis 
* inhumec 2 S. Denis _ au Koi 


fi Hou. e 


FT Brzr HE <toit une. Pues entre; 
pPrenante, imperieuſe & vive dans ſes 


paſſions. Ce caractere fut ſans doute ce 
qui avoit fait prendre A Pepin la reſo- 
lation de la repudier ; mais le Pape 
Etienne, qui vint en France dans ce 

meme 


* 
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meme temps, s'y étant oppole autant 
qu'il dependoit de lui, ce divorce n'eut 
point lieu. 85 


La Reine Berthe ſurvẽcut au Roi ſon 
Epoux, & fut toujours très confideree- de 
Charlemagne ſon fils, avec qui elle n'eut 
jamais le moindre different, excepte I 
VYoccafion du divorce que fit Charle- 
magne avec la fille de Didier, Roi des 
Lombards, qu'elle lui avoit fait epouſler. 
Une preuve du credit/ que la Reine 
avoit ſur Vefprit' de Charlemagne, fut 
la reconcihation des deux freres qu'elle 
nẽgoeia, & dont elle vint à bout quelque 
temps avant la mort de Car loman. 


Outre Charlemagne & Carloman ſon 
frere, Berthe eut encore deux autres fils 
& ſix princeſſes. 
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 Faftrade, 


ras TRADE. 


To am femme de nde on 5 
| Charles I,” Roi de France, & pre- 
mier Emmpereur J Occident, mort 


en 794, & mbumee a Saint Alban 5 
de Mayence. + 


— 


FasTRADE ttoir fille de Raoul, ou 5 
Rogolfe; comte de Franconie. Elle . 
Epouſa en 783, Charlemagne, qui fut _ 
le plus grand guerrier de ſon ſiècle, & 
le modele des grands Rois. Cette Prin- 
ceſſe n'avoit ni la douceur ni l'affabilite 


de ce monarque: elle Etoit au contraire 
| orgueilleuſe & mepriſante à Vexces. - 

11 La hauteur de fa conduite vis-A-vis des 
| | 2 


grands du Royaume, penſa devenir fu- 
neſte au Roi ſon Epoux. : Les mEcon- 
tents stant plaints que PEmpereur livre 


_—_ 
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aux conſeils de ſa femme, n'avoit plus 
pour les grands, ni pour ſes autres ſujets, 
cette - generofite. & cette bonte qui lui 
Etoit naturelle, formèrent une conſpira- 
tion contre lui, a la tete de laquelle ſe 
mit Pepin dit le Boſſu, ſon fils naturel; 
& pour ſe venger de Faſtrade les chefs 
de la conſpiration reſolurent de fe de» 
faire de PEmpereur meme. 

Charles etoit preſque ſans ſuite 2 
Ratiſbonne, & n'avoit que ſa famille & 
des femmes a ſa cour. Les conſpira- 
teurs dont le deſſein etoit de placer 
Pepin ſur le Trone de Charlemagne, 

avoient | ſans - doute auſſi refolu la 
mort de Faſtrade, puiſqu'elle <toit la 
cauſe premiere de la conſpira:ion. Les 
conjures Etoient deja convenus entre eux 
du jour de execution de leur noir projet. 
Ils s'aſſemblèrent ſous pretexte de devo» 
tion, & de faire des prieres pour la vie 
de VEmpercur qu'ils vouloient faire 

20 mourir 
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mourir dans veglite Saint "JE Mais 
Dieu qui veille ſur: la vie des Rois, 


ſauva celle de Charles par une eſpece de 
miracle. Un: pretre- Lombard, que lhiſ- 
tore nomme Fardulſe, ſauva la monar- 


chie. Ce ptètre fatigue des: exercitles! 
du jour, s toit endormi dans un coin 
de VEgliſle:: il fe:reveilla:au: bruit des 


e entendit leurs: diſcours,. & 
 Epouvante de Phorrible” projet qu'ils de- 
taille rent, ſortit ſecretement de EEgliſe, 


accourut au Palais quoique la nuit fut 
fort avancee, & parvint à parler àlEm- 


pereur lui: meme, . auquel il revela Vin-. 
fame conſpiration tramée contre lui. 
On ſe ſaiſit des conjures; Faſtrade 

naturelement cruelle, & plus animee que: 


FEmpereur, Vincita: à punir les: cou», 
pables à la: derniere rigucur. Les uns 


eurent la tete 'tranchee; les autres furent 
pendus, (ce dernier ſupplice parila honte 
qui v Etoit: attache, excedoit tous les 
autres en rigueur) 8 ceux qui ne per- 
| dirent 
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dirent pas la vie, eurent les:yeuxicreves; 
Les inſtances de Faſtrade avoient: rendu - 
Charles inexorable. Cependent elles ne 
purent le determiner à punir Pepin, 
quoiqu'il fut chef de la conſpiration, & 
d' autant plus coupable qu'il devoit la 
vie à celui auquel il vouloit l'arracher. 
Charles le meilleur des peres, comme 
le plus genereux des hommes, ne put 
ſe rẽſourdre à verſer le ſang de ſon fils 
tout indigne de la vie, tout criminel 
qu'il ètoit. Il fut raſè & enfermè dans 
Abbaye de Saint Gal, & depuis dans 
celle de Prum, où il mourut en 811. 
Fardulfe, pour ſa recompenſe, fut fait 

Abbe de Saint-Denis pres de Paris. 
Faſtrade ne ſurvecut pas long-tems a ce 
dernier evenement, Etant morte 2 Franc- 
fort Van 794, à la fleur de ſon age. Elle 
fur peu regrettẽe du Roi ſon Epoux, & 
ne le fut point du tout des Frangois; 
qui ont toujours aime dans leur ſove- 
rains, 


% rad. 
rains, la bonté, la bienfaiſance & l'hu- 
manité. 


Faſtrade étant au Palais d'Attigny 
en Champagne, y tint la Princeffe Gueve 
| ſur les fonts de | bapteme *, & fut mere 
de deux filles, dont Pune fut Abbeſſe 
3 & l'autre de Farmoutiers. 


« Ce fut en 714 1 le delebre Witikind Roi 
des Saxons, abjura le paganiſme a la cour de 
Charles ſon vainqueur, & s'y fit baptiſer. L'Em- 
pereur tint Witikind fur les fonts, & Faſtrade 8 7 
Ja maraine de la Princeſs Gueve. 
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JUDITH, 
8 econde femme de Louis l Dibinuite; 
lle de We effe ou Guelfe, comte de 
_ Rawenſbourg & d. Altorf Elle. 
hot Louis au Palais d Aix- la- 
Chapelle lan 819, & ſut obligee de 
chercher un afile contre la haine de 
L Pepin, dans le monaſtere de Notre 
Dame de Laon, on ce monarque la 
contraignit de prendre le voile, en 
830. Conduite enfuite d Sainte Ra- 
degonde de Poitiers, & Pannee ſui- 
vante rendue d 1 . ſon epoure 
Elle fut x 5 mence en priſon en 
Italie, dou tant revenue, elle ſut 
recue par Louis le Debonnaire d 
Aix. la- Chapelle l' an 8 34, & mourut 
d Tours 


282 Judith, 12 

à Tours le 19 Avril 843, on elle 
fut mhumee dans Pegliſe de 8 aint 
Martin. 


J UDITH #'6leva par ſa beauté juſquꝰ au 
rang d'Imperatrice, Louis le Debon- 
naire ayant perdu Ermengarde {a premiere 
femme, & dEfirant de ſe remarier, fit 
venir en ſa preſence'les plus belles per- 
ſonnes de ſa cour. II les conſidẽra avec 
attention, & ſans s'informer laquelle 
Etoit la plus ſage, ou la plus vertueuſe, il 
donna la pomme à Judith, comme à la 
plus belle. Mais en la mettant ſur le 
Tròne, il mit le déſordre dans ſa maiſon, 
& bs guerre dans ſes Etats, 


Louis avoit trois fils de ſa premiere 
: femme, Letaire, Pepin, & Louis. Ces 
Princes ne purent voir quavec un ex- 
treme' deplaifir, la nouvelle alliance du 
Rot leur pere, qui leur promettoit des 

. 7” mtivaux 
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rivaux dans les enfants de Judivls, En 


riage, donna le jour au Prince Charles, 


qui fut depuis nomme Charles le Chauve. 
Cet Evenement qui combla Louis de 
Joie, fut pour lui & pour ſa maiſon, Ve- 


poque des plus grands malheurs. Judith, 


connoifſant toute PErendue” du pouvoir 
de ſes charmes ſur ſon foible E poux, ne 
s becupa plus que du grand ęétabliſſe- 
ment qu'elle vouloit faire à ſon fils. 


Le Prince Charles avoit à peine fix 
ans, lorſque par les preffantes ſollicita- 


tions de la Reine, 'Empereur réſolut de 


faire marcher ſon fils bien-aime de pair 
avec les enfants de ſon premier matiage, 
en le feſant Roi d'une partie de ſes-etats, 
au - prejudice des Princes ſes fils, aux - 
quels il les avoit deja donnes, & qu'il 
falloit dé pouiller pour donner le titre de 
Roi au jeune Charles. Cette entrepriſe 
fut la ſource du 3 & de la mẽſ- 

intelligence 


% 
* 


284 | $5 | Fudith, 3 


intelligence qu'on vit naitre dans tous 
les ordres de l'ẽtat. Pepin, Roi d' Aqui- 
taine, ſecond fils de VEmpereur, fe fit 
chef d'une conſpiration, qui n'alloit pas 
moins qu'à detroner ſon pere & PImpé- 
ratrice ſa belle mere. Cependant, pour 
donner quelques couleurs 2 cette revolte 
sriminelle, en jettant toute la faute ſur 
Judith, on reprocha à Louis, ſon aveu- 
glement & ſa foibleſſe, pour une femme, 
qui par le dereglement de ſes mœeurs, 
dEſhonoroit & ſa maiſon & ſon Tröne. 


Enfin, Pepin étant à Verberie fur 
Oyſe, & Louis ſe trouvant ſans reſſource 
par la fuite du lache Bernard, favori de 
la Reine, & ſon premier miniſtre, fut 
lai-meEme oblige de quitter le pays. 11 
prit le chemin de Compiegne; & Judith 
alla chercher un afile contre la haine de 
ſes ennemis, dans le monaſtere de Notre 
Dame de Laon. Elle fut arretee par 
ordre de Pepin, & conduite a Com- 


piegne 
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piegne, mais avant que de la rendre a 
PEmpereur, Pepin fit promettre a Ju- 
dith, avec les menaces les plus effra- 
yantes, & ſous peine de la vie, d' em- 
ployer tout ce qu'elle avoit de credit 
ſur l'eſprit de Louis, pour le determiner 
à abdiquer la couronne Imperiale pour 
prendre Phabit 'monacal, II fit aufſi 
- promettre a 11Imperatrice, qu'elle pren- 
droit le voile; mais il r'etoit guere 
probable que de pareilles promeſſes ſe 
fiſſent de bonne foi. Les ſerments que 
la force impoſe, & que la crainte fait 
faire, ne durent qu' autant que la neceſ- 
fite qui les a dictes, ſubſiſte. Cetre'verite' 
politique Echappa cependant à Pepin, & 
a ſon parti. Judith fut done rendue a 
VEmpereur, & les conjures mirent au- 
pres deux des perſonnes affidees, pour 
etre témoins de leurs demarches; '& de 
leurs entretiens; mais Judith ayant 
trouve les moyens de s' entretenir ſecrete- 
ment avec ſon époux, lui conſeilla de 

feindre 
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feindre dans 1'ctat- od il ẽtoit, & le con- 
jura en mEme tems de ne pas avoir la 
foibleſſe d'abandonner a la cruauté, & 
au caprice de ſes ennemis, un enfant 
encore innocent, & une épouſe qu'il 
avoit mille fois aſſurẽe de ſa tendreſſe. 
Louis amoit Judith avec trop de paſſion 
pour ſe réſoudre à Vabandonner pour 
toujours. 11 conſentit donc à tout ce 
quelle exigeoit de Jui, & pour ne pas 
ſe deſhonorer entierement, il ſe contenta 
de demander quelque temps pour ſe 
determiner à ſa degradation. En atten- 
dant le jour de ſa refolution, il fut con- 
duit au monaſtere de S. Meédard de 
Soiſſons, & | Imperatrice | à celui de 
Sainte Radegonde. 


5 ded Lotaire fils aine de Louis, 
deja couronne Empereur, paſla. d'Italie 
en France. Loin d'etre-touche de Fetat 
od ſon pere ſe trouvoit, il ſe mit lui- 

meme à la tete des rebelles. L'Empe- 
reur 
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reur & ſon épouſe, ne gagnèrent rien à 
ce changement; ils furent au contraire 
plus obſerves que jamais, & toute eſpece 
de relation entre eux leur fut interdite. 
Pour achever de determiner Louis à ſon 
abdication, on alla meme juſqu'à lui 
perſuader que ſa chere Judith: & ſon fils 
Etoient morts. Cette idẽe jetta ce mal- 
heureux Prince dans un accablement 
extreme. II ſe ſeroiĩt infailliblement 
determine à achever le ſacrifice quꝭon 
exigeoit de lui, ſi Teuter, Abbè de Saint 
Medard, touchẽ de compaſſion de I'ctat 
violent ou il ẽtoit, ne lui eut appris que 
VImperatrice& le Prinee leur fils ẽtoient 
en vie. Cette aſſurance ranima ſon cou- 
rage, & peu de temps après $'<tant re- 
concilie avec les princes ſes fils, il re- 
monta ſur le Trone. L'Impératrice 
apres avoir quittẽ le voile, & 1a retraite, , 
& s'eètre purgee par ferment des accu- 
ſations qu'on avoit formees contre elle, 
reparut à la cour avec un nouvel ęclat. 
; * 
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Les diſcours qu'on avoit tenus ſur le 
xdereglement de ſa conduite, ſe diff * 


pPerent. Elle vit enfin ſon fils couronne, 
& reconnu par ceux qui avoient été les 
chefs les plus animes de la conſpiration. 
Lotaire conſentit lui-m&me au partage 
qui fut fait de ſes Etats-entre Charles & 
Ai. Judith par ſes brigues Etoit encore 
parvenue à faire depouiller Pepin du 
Royaume d' Aquitaine; & cette couronne 


Etoit paſſee ſur la tete de ſon fils. 


— 
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Les choſes en étoient la, lorſque les 


fils de PEmpereur ſe revolterent une ſe- 

conde fois contre lui. Ce monsrque 
trahi par le Pape | Gregoire IV., qui 
s'etoit mis à la téte de la conſpiration, 

& abandonne de ſon armèe, fut de nou- 


veau renferme dans l' Abbaye de Saint 
Medard de Soiſſons, et enſin degrade & 
condamne dans une aflemblee, digne de 
Thorreur de tous les fiecles, a une pé- 
nitence W Le Prince Charles fut 

conduit 
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conduit dans VAbbaye de Prum, & 
PImperatrice rale a Tortone en Italie. 


Cette Princefle, ni {on fils ne devoient 
Pas eſperer de ſortir jamais de leur cap- 
tivité. Lun & l'autre languiſſoient dans 
les fers, lorſqu' enfin les Francois, tou- 
<hes de pitie pour leur ancien Empereur, 
le remirent une ſeconde fois ſur le Trone. 
Ce Prince auſſi foible quinfortune, pa- 
rut moins ſenſible a ſon retour au Trone, 
qu'a celui de I'Imperatrice. L'abſence 
avoit augments la tendreſſe du Debon- 
naire pour elle à un point, qu'elle ſe 
trouva plus puiffante à la cour qu'elle ne 
 Tavoit jamais ete. Elle en abuſa comme 
elle avoit deja fait, ainſi que de la foi- 
bleſſe de ſon Epoux, & perſiſta dans ſon 

projet d'agrandir ſon fils à quelque prix 

que ce füt. Elle y parvint en effet. 
Charles fut de nouveau couronne par les 
mains de l' Empereur meme. On peut 
coõmparer les vues ambitieuſes de cette 
_ Tom. I. O Princeſſe 
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Princeſſe pour le Prince Charles, a celles 
-que fit voir Agrippine pour ſon fils 


Neron.. Judith moins cruelle que cette 


 Imperatrice, mais auſſi ambitieuſe, ſa- 


crifia comme elle, le repos public & le 


bien de Verat, aux interets de ſon fils. 


Louis le Debonnaire, le plus religieux 


& le plus doux de tous les Princes, fut 


enfin la triſte victime de ſes enfants, de 


fa femme, des Eccléſiaſtiques & de ſa 


foibleſſe. Il mourut accable de chagrin 
& des fatigues de la guerre, le 20 Juin, 
840, a Vage de ſoixante cinq ans. Apres 


ſa mort VImperatrice & ſes enfants firent 
de nouveau eclater entre eux cette haine 


mutuelle, dont le mariage de Judith, & 
la folle paſſion qu'eut pour elle ſon 
Epoux, avoit été la ſource. Charles qui 
avoit atteint ſa 17 annee, fe vit malgre 
toute la politique de ſa mere, force de 
rompre avec Lotaire, fils aine du De- 
bonnaire ; mais apres la fameuſe bataille 
e | > de 
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de Fontenay, ils fe reunirent. Cette re- 
_ conciliation fut Vouvrage de Judith, qui 


fut enfin au comble de ſes vœux, par le 


nouveau partage qui ſe fit entre ſon fils, 


Lotaire & Louis; Pepin ayant deja aſ- 
ſure par ſa mort le Royaume d' Aqui- 
taine a Charles. Cette annee fut celle 


de la mort de Judith, qui deceda à 


Fours le 19 Avril, & fut inhumee dans 
Abbaye de Saint Martin. | 


Si Von peut juger de Veſprit de cette 
Princeſſe par les grands projets qu'elle 
forma, elle devoit en avoir infiniment. 
Mais il faut avouer en meme temps que 
le pouvoir que ſes charmes avolent ſur 
ſon Epoux, y contribua auſſi beaucoup. 
Avec un autre monarque ſa conduite 
vis-a-vis des fils de Louis, & ſes pre- 
tentions exorbitantes pour le Prince 
Charles, Vauroient ſans doute rendue 


odieuſe. Enfin, fi elle conſerva toujours 


aupres de Louis, la place qu'elle avoit 
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acquiſe dans ſon cœur, on peut dire 


que ce fut moins par ſon adreſſe & ſa 


prudence, que par la foibleſſe & Paveu- 
nn de ſon E Poux. 
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RICHILDR, 
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R F C'H-FL DR 


Seconde femme de Charles Ie Chauve, 


& fille de Beuvin Comte d Ardenne, 


mariee d Aix-la-Chapelle le 22 Jan- 


vier 870, & couronnte Imperatrice 


par le Pape fean VIII., Pan 877. 


On ignore en quelle annee elle mou» 


rut. 


Ric HILDE joignit aux avantages 


de la naiflance, «une beautẽ rare & un 


eſprit delicat & enjoue, mais ſolide & 
capable des plus grandes affaires. Charles 
le Chauve, touche de ſa beauté auroit 


bien voulu Felever ſur le Trone, en re- 
pudiant Ermentrude ſa premiere femme, 
mais craignant les ſuites de cet évẽne- 
ment, Richilde ſe vit forcee de ſe con- 
tenter du titre de favorite julqu'en 870, 
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294 5 995 Richilde, 
| (Ceſt-a-dire apres la mort de la Reine,) 
que fon mariage avec Charles le Chauve 


fut celebre a NOOR 


echide eut l Of OR de des af- 


faires de France pendant Vexpedition de 


Charles en Italie, & elle ſe conduiſit 


dans cette regence avec autant de fer- 
metẽ que de courage. On peut dire 


que cette Princeſſe qui poſſẽdoit les ta- 
lents les plus diſtingues, fut conſtam- 


ment aiméèe de l' Empereur ſon E poux. 
Quelque temps avant {a mort, il la mena 


dans une affemblee d'Eveques qui ſe 
tenoit a Pontyon, pour y prefider avec 
lui, & avec les memes honneurs qu'avoit 
autrefois recus I'Impèratrice Irene. Elle 
fut conduite à la derniere ſeſſion par 


deux Eveques. Toute Vafſemblee ſe 


leva devant elle, & elle alla Safſeoir ſur 
le Trone à cote de PEmpereur. Malgre 


toutes ces defferences.marquees dela part 


de Charles de Chauve, il n'eſt pas decide 
| „„ que 


— 
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cette Princeſſe ait toujours eu une veri- 
table tendreſſe pour ſon ẽpoux; la ma- 
niere dont elle vecut après la mort de 
I'Empereur, feroit meme croire qu'elle 
eut quelque part dans la conſpiration 
formee contre lui, & dans laquelle ſe 
Prince perit *. EE 


Richilde mena une vie fi licencieuſe 
pendant fon veuvage, que Foulques Ar- 
cheveque de Reims, alla juſqu'à la me- 
nacer qu'il uſeroit contre elle de Vau- 
toritè ecclẽſiaſtique, fi elle ne ſe corri- 
geoit. Les circonſtances de ces deregle- 
ments, ne nous ſont pas connues, mais 


Charles le Chauve mourut (en 877, age de 54 
ans,) à Briss, village en dega du mont Cenis, em- 
poiſonnẽ par un Juif nomme Szdecies, fon Medecin, 
qui avoit toute {a confiance. Aucun ancien Hiſ- 
torien ne nous a appris fi ce Medecin avoit ete 
puni, & nous ignorons quels avoient ete les inſti- 
gateurs de ce crime, | g 
50 LI PRESIDENT HENAUT., 
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= 296 —Richilde. 
| Il falloit qu'ils fuſſent exceſſifs pour don- 
ner lieu aux fortes reprimandes de cet 
Archevèque. On ignore abſolument ſi 
Richilde ſe corrigea, & l'année ainſi 
que le lieu de ſa mort ſont également 
—— 9 <; 5 | 1 


* Cette Princeſſe eut de ſon mariage 
= avec Charles le Chauve, cinq enfants, 
quatre fils & une fille, tous morts avant 
leur pere. ET OE 
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